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V A R I A B I L I T É  R E L A T I V E  D E S  S E X E S
D’APRÈS DES VARIATIONS CHEZ

P A T E L L A ,  T R O C H U S  E T  N A S S A

PREM IÈRE PA R TIE.

VARIABILITÉ RELATIVE DES DEUX SEXES DANS LE RÈGNE ANIMAL

I.

La généralité  des études sur la variation, m êm e les recherches  
d ’ordre b iom étrique, n ’ont pas tenu com pte de la notion  du 
sexe ou bien n ’ont porté que sur un sexe unique. La variabilité 
relative des deux sexes n ’a pas souvent attiré l ’attention des 
z o o lo g is te s ,  et les conclusions qu’on a parfois ém ises à ce 
propos n ’ont été tirées que d ’un petit nombre d ’observations.

Lorsque celte question a été exam inée, c ’est surtout d ’après 
des constatations faites sur des Vertébrés supérieurs ou, parmi 
les Invertébrés, presque exclusivem ent sur des Insectes. C ’est 
d’après d ’anciennes données de ce genre que Darwin ( 1 8 6 8 ,  
p. 79) a conclu à une variabilité plus grande des cfcf. E t,  
depuis lors, cette opinion a été reproduite par la plupart des 
auteurs qui ont traité ce sujet à un point de vue plus ou m oins  
général : par exem ple  Jaeger (1 8 7 4 ,  p. 182 );  Rrooks (1 8 8 5 ,  
pp. 10 à 15); Eimer (1 8 8 8 ,  p. 14);  Schwalbe (1 8 9 8 ,  p. 10 : 
chez l ’hom m e);  Kammerer (1 9 1 5 ,  p. 2 0 4 ) .

Quant aux travaux spéciaux sur la variabilité comparée des 
deux sexes, ils sont plutôt rares. En outre, les quelques obser­
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vations particulières que l ’on rencontre sur cet objet dans la 
littérature zo o log iq u e  so n t ,  lorsq u ’on les confronte ,  quelque  
peu contradictoires, ainsi qu’on va le voir :

1 . H om o sapiens.  —  Le cf n ’est pas le plus variable (Pearson, 
1 8 9 7 ,  vol. I, chap. VIII : la 9  est généralem ent un peu plus  
variable que le c?; —  Lee et Pearson, 1 8 9 7 ,  p. 3 4 4  : la 9  civi­
lisée est légèrem ent plus variable; —  Brewster, 1899, p. 5 0  : 
pour 6 0  po in ts  considérés, le cf est le plus variable, pour  
3 6  autres, la ç ;  —  R uggieri,  1 9 0 3 ,  p. 2 9 5  : plus grande 
variabilité de la 9 ).

2 .  S ciu ru s  vu lgar is .  —  Les cfcf sont plus variables que 
les 9 9  (Cavazza, 1913, p. 5 0 4 ) .

3 .  D asypu s  novem cinctus.  —  Les cfcf varient plus que les 9 9  
(em bryons et adultes) (Newman et Patterson, 1911 , pp. 8 0 8 ,  
8 7 0 ,  9 1 5 ) .

4 .  Sms scrofa .  —  Les cfcf varient plus que les 9 9  —  pour  
les g landes de Müller, à la jambe antérieure (Davenport et 
Bullard, 1 8 9 7 ,  p. 92 ) .

5 .  ÎMcerta m u ra l is .  —  E xposés  aux mêmes facteurs, la 9  
varie, le cf ne varie pas (Kammerer, 1 9 1 5 ,  p. 2 0 4 ) .

6 . Pleuronectes flesus. —  Le cf varie plus que la 9  , quant 
au nom bre des rayons des nageoires (Dunker, 1 8 9 8 ,  p. 173) .

7. Gasterosteus.  —  La taille des 9 9  est plus variable que 
celle  des cfcf; la variation du nombre des vertèbres est la même  
dans les deux sexes (Bertin, 1 9 2 5 ,  respectivement p. 4 9  et 
p. 132).

8 . P a g u ru s  p r id ea u x i .  —  Le cf est plus variable que la 9  
(Schuster, 1903 ,  pp. 191 et 2 1 0 ) .

9 .  A m p h i p o d e s . —  Les cfcf ne sont pas plus sujets à variation 
que les 9 9  (Sexton , 1909 ,  p. 8 4 8 ) .

10. A r te m ia .  —  Les cfcf sont beaucoup m oins variables que  
les 9 9  (Anikin, 1898).
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11. E n t o m o s t r a c é s . —  Les 9 9  de Daphnia pu lex  sont  
beaucoup plus variables que les c fc f ; les cfcf et les 9 9  ont une  
variabilité peu différente chez Cyclops s trenuus  (Philiptschenko,  
1921 , p .  10).

12. C o l é o p t è r e s . —  1“ En général : le cf est plus variable 
(Brongniart, 1895 , p. 17);  — 2° L ucan idae  (où  le dim orphism e  
sexuel est très marqué) : le cf varie plus que les 9 9  (Leuthner,  
1885 , p. 3 8 9 ;  Griffini, 1 906);  —  3° Carabus aura tus  : il n ’y 
a pas de différence sexuelle  de la variabilité (Kribs, 1 9 0 8 ,  
p p .  1 0 3 -1 0 5 ) .

13. H y m é n o p t è r e s . —  Io En général : grande variabilité 
des cfcf (Adolph, 18 8 1 );  —  2° A p is  : le cf varie plus fort que 
la 9  — pour les ailes, et presque autant que dans les Fourmis  
(K ellogg  et B ell ,  1904 , p. 2 0 3 ) .

14. L é p i d o p t è r e s . —  I o En général, le cf varie plus que la 9  
(Pictet, 1 9 0 5 );  2° G rap ta  in terrogationis : la 9  est plus variée 
par le froid que le cf (Edwards, 1880 ,  p. 15); —  3° Thyrsus  
abbotti : les 9 9  ont généralem ent un plus haut degré de varia­
bilité; cette dernière n ’y est plus petite que dans lin point  
manifestement aberrant (Field, 1898, p. 3 9 5 ) ;  —  4 ° ¡Semophila  
plan tag in is  : variation plus grande dans les 9 9  (Muschamp, 
1 9 0 6 );  —  5° trente-cinq espèces de Lépidoptères : la 9  est 
nettem ent la plus variable (38 °/„ de différence avec le cf) 
(Fisher et Ford, 1926 , p. 5 1 5 ) .

15. N é m a t o d e s  : Proleptus scillicola. —  Le cf varie beaucoup  
m oins que la 9  (L loyd , 1920, p. 2 5 3 ) .

16. Quelques m ém oires de z o o lo g ie  systém atique sur des 
Invertébrés donnent aussi, à propos de la description d’espèces,  
des mesures prises sur des spécimens des deux sexes. Et de ces 
mesures, on pourrait éventuellement tirer des indications sur 
la variabilité de proportions de certains organes ou parties, 
comparativement dans les deux sexes. .Malheureusement ces 
mensurations sont rarement faites sur des nombres égaux
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d ’individus c ftf  et 9 9  et ne se rapportent même souvent qu ’à 
quelques u n ités ,  et la variabilité apparaît plus grande tantôt 
dans un sexe, tantôt dans l ’autre.

Ainsi, par exem ple , chez les Céphalopodes (d’après les 
mesures prises par Verrili, 1 8 8 2  : Loligo pealei,  75  d d ,  
3 9  9 9  ou seulem ent 4  d d ,  4  9 9 ) ,  les d d  semblent plus  
variables pour les quatre rapports suivants : longueur de la 
nageoire à la longueur du manteau ; largeur de la nageoire à la 
longueur  du manteau; largeur de la nageoire à la longueur de 
la nageoire; circonférence du corps à la longueur du manteau; 
tandis que les 9 9  paraissent plus variables pour quatre autres  
rapports : circonférence de la tête à la longueur du manteau;  
diamètre de la p lus grande ventouse à la longueur  du manteau;  
longueur du bras dorsal à la longueur du manteau; largeur du 
gladius ou « plum e » à sa propre longueur.

En résum é, diverses formes, pour un caractère donné (ou 
pour un petit  nombre de caractères), ont montré, suivant le ou 
les caractères considérés dans un même animal, plus de varia­
bilité chez le d  ( 11  constatations) ou chez la 9  ( 11  constata­
tions);  mais dans un petit nombre d’espèces, il a été établi que 
les deux sexes sont égalem ent variables.

On a supposé  que dans chaque groupe zo o lo g iq u e  il y a une  
plus grande variabilité chez le sexe  qui a le plus grand nombre  
de sexe-chrom osom es . Mais il est à remarquer que dans tel 
groupe déterminé, suivant l ’espèce ou l ’organe considéré, tantôt 
le sexe mâle, tantôt le sexe femelle, a paru le plus variable. Il 
y a donc tout lieu, avant de vouloir expliquer une difference 
éventuelle ,  de s ’assurer plus com plètem ent et plus exactement  
si une différence de variabilité ex is le  réellement. C’est le but du 
présent travail.

II.

A propos des constatations qui viennent d ’être évoquées, il 
convient de faire encore quelques remarques :

1. Dans plusieurs cas, l ’appréciation donnée est une sorte
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d ’im pression générale, sans étude spéciale de certains carac­
tères déterminés et sans relevé statistique de variations dans les 
deux sexes, ou bien elle  n ’est basée que sur l ’examen d’un 
petit nom bre d ’exem plaires, ou de la variabilité d ’un caractère 
unique.

2. Diverses observations sont relatives à des Vertébrés supé­
rieurs ou à des Insectes (Coléoptères tels que les Lucanides;  
Hym énoptères, e tc .)  où il ex iste  un d im orph ism e sexu e l m arqu é;  
les caractères sexuels secondaires des cfcf donnent à ces derniers 
un plus g ra n d  nombre de caractères  marquants et nécessaire­
m ent variables, qui n ’ont pas leurs correspondants chez les ç ç  : 
de là résultent des conclusions faussées, puisque l ’on compare  
des choses non strictement comparables et que les cfcf, présen­
tant un plus grand nombre de caractères variables, doivent 
nécessairement paraître eux-m êm es plus variables. Pour appré­
cier si l ’un des deux sexes est plus \ariable que l ’autre, il faut 
comparer la variabilité d ’un même organe ou des mêmes  
organes dans les deux.

3 . 11 n ’a pas été tenu com pte de la proportion relative des 
deux sexes, qui ne sont jamais en nombre égal. Or le plus 
nombreux des deux sexes pourra naturellement présenter plus 
d ’individus variés, sans que pour cela sa variabilité soit plus  
grande.

III.

Il y a donc, si l ’on veut envisager la variabilité relative des 
deux sexes, une série de précautions à prendre : d ’abord dans 
le choix des espèces que l ’on prend com m e sujet d’étude; 
ensuite dans la façon de les exam iner, pour éviter le plus 
possible des causes d ’erreur du genre de celles qui v iennent  
d ’être rappelées. Il faut :

1. Choisir des espèces sans dim orphism e sexuel;
2 .  En choisir  ou les deux sexes so ient nettem ent distincts et 

où n ’existent pas d ’individus intersexués;
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3 .  Pour n ’avoir pas d ’incertitudes sur le sexe, opérer p en­
dant la période de maturité sexuelle ;

i .  Choisir des espèces très com m unes, permettant d'en 
trouver autant d ’individus q u ’on peut en exam iner;

5 .  S ’adresser égalem ent à des espèces très variables, —  au 
m oins pour certains organes, —  afin de pouvoir comparer  
entre eux de nom breux exem plaires variés des deux sexes;

6 . Choisir de préférence, parmi les organes variables, ceux  
qui existent dès l ’éc losion  ou dès le jeune âge, et possèdent  
déjà alors la conform ation qu ’ils garderont toute la vie ;

7. Ne pas se borner à recueillir les individus variés, puis  
à en noter le sexe; on s ’exposerait ainsi à se tromper lourde­
m ent, puisque, à l ’état adulte, ainsi q u ’il vient d’être rappelé, 
les sexes sont généralem ent en proportion inégale . Il faut, ou 
bien tenir com pte de cette inégale  proportion  et examiner des 
nombres strictement égaux de spécim ens des deux sexes, ou, à 
défaut de nombres égaux, noter le nombre d’individus variés 
pour 1 , 0 0 0  ou pour 1 0 0  de chaque sexe.

Le problème sera donc toujours double : a) déterminer le 
sexe de chaque individu; b) rechercher et noter dans chaque  
individu les variations que peuvent présenter certains organes.

1Y.

D’excellents  exem ples  de formes à sexes pareils se trouvent  
chez les Mollusques et surtout parmi les Gastropodes (Strepto-  
neures naturellem ent, puisque tous les Euthyneures sont her­
maphrodites) : ils ne présentent ni dim orphism e sexuel ni 
exemplaires intersexués.

Après divers essais et tentatives égalem ent peu favorables, 
des matériaux d ’étude convenant particulièrement bien ont été 
rencontrés surtout dans P a te lla  vu lga ta . Trochus um bilicalis  
et N assa re t icu la ta ,  espèces à la fois très com m unes et très 
variables pour certains de leurs organes. Le présent travail sera 
donc, en même tem ps, une contribution à l ’étude des variations  
des Gastropodes.
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Quant aux organes choisis  pour noter la variabilité, ce sont  
les tentacules céphaliques et, surtout, les tentacules épipodiaux,  
les yeux, les tentacules pédieux postérieurs et la radula. Les 
variations méristiques relatives à ces derniers appareils peuvent 
se produire dès l ’éclosion ou m êm e un peu plus tôt :

A .  Y e u x  (m ultiplicité). —  La variation embryonnaire du 
nombre des yeux  a été rencontrée dans Buccinum u n d a tu m  
(Pelseneer, 1903 , p. 3 9 ) ;  P u rp u ra  lap illus  (Pelseneer, 1911 ,  
p. 3 8 ) ;  ¡Âttorina rudis  (ibid., p .  1 4 ) ;  L im n a ea  auricu lar ia  
(Pelseneer, 1920 ,  p. 2 7 8 ) ;  L. peregra  (2 exem plaires, obser­
vations inédites, 1 9 2 5  : I exemplaire à deux yeux d’un côté, 
1 autre à trois yeux d ’un côté); P h ysa  fontinalis  (Pelseneer, 
1 9 2 0 ,  p. 3 5 6 ) ;  H erm aea bifida ( ibid.).

B.  T e n t a c u l e s  é p i p o d i a u x . — Ces derniers apparaissent avec 
leur nombre définitif peu après leur éclosion ( Trochus s tr ia tu s ,  
Robert, 1903, p. 2 3 2 ) .

C. R a d u l a . —  Des variations y sont constatées dès le plus 
jeune âge, dans un grand nombre de formes.

Tout en notant d ’autres variations éventuelles, ce sont donc  
surtout les diverses sortes d ’appareils précités qui ont servi à 
déterminer la variabilité des deux sexes chez un certain nombre  
de Gastropodes Streptoneures, notam m ent les trois espèces  
nom m ées plus haut, et qui ont. été étudiées en très grand  
nombre (concurremment ont aussi été exam inées, mais en bien 
moindre quantité : Trochus c inerarius,  L it tor in a  l i t torea .  
P u rp u ra  lapillus) .
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1-2 LA VARIABILITÉ RELATIVE DES SEXES

DEUXIÈM E PARTIE

VARIABILITÉ DES DEUX SEXES DANS PATELLA VULGATA

(T en tacu les cép h a liq u es).

La première t’ois que j ’ai exam iné la variation com parative­
ment dans les deux sexes, ce fut à propos des tentacules cépha­
liques de P a te l la  vu lga ta .  Com m e on va le voir, cette variation  
présente, au point de vue m orpholog ique , un intérêt très 
appréciable.

I. —  T e n t a c u l e s  d i v i s é s .

1 .  —  P r o p o r t i o n .

On a signalé  autrefois des cas iso lés ,  rencontrés par hasard,  
de cette anom alie , considérée com m e fort rare. Mais on n ’avait 
pas recherché celle-ci in tentionnellem entpour  reconnaître notam ­
m ent les diverses conform ations possibles qui s ’y rapportent.

En 1903 (p. 4 ) ,  examinant la question , j ’avais constaté, dans 
la Manche, à W im ereux , que diverses d ispositions peuvent 
s ’observer et que, sur quelques centaines de P ate lla  vu lgata  
adulte, on trouve toujours plusieurs individus possédant un 
tentacule bifurqué.

P lus récemment, par des récoltes m ultiples, faites au même  
endroit, parmi les grands spécim ens et surtout dans les stations  
élevées et sur des roches lisses,  j ’ai pu confirmer la fréquence  
relative à l ’anomalie dont il s ’agit et reconnaître que la propor­
tion habituelle des individus à tentacule branchu ou anormal est  
d ’environ 4  ° /0 ( 4 ,2 7 ) ,  sur les 6 ,0 0 2  examinés (120 ,  en général 
tous sexués, sur 2 , 6 0 0 ,  pendant l’été de 1 9 2 5 ;  5 6 ,  non sexués,  
sur 8 2 5 ,  au printem ps de 1 9 2 6 ;  5 3 ,  sexués, sur 1 ,4 8 2 ,  pen-
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dani l ’é lé  de 1920; 19, non sexués, sur 6 1 5 ,  au printemps  
de 1927, et 11 sexués, sur 5 4 0 ,  pendant l ’été de 1927),  et cette 
proportion, dans certaines récoltes exceptionnelles ,  a même  
atteint jusqu’à 7 °/0.

2 .  —  T y p e s  d i v e r s .

La variation consistant en tentacules divisés ou branchus peut  
se manifester avec une très grande diversité : il n ’a pas fallu 
m oins d ’une soixantaine de figures pour représenter les princi­
paux tvpes distincts qui ont été rencontrés. Voici ces différents 
types, classés d’une manière aussi s im ple que possib le  ;

Io L'il seul tentacule bifide:

A .  Plus ou m oins vers le som m et :
a) Branches subégales, p lus ou m oins profondém ent sépa­

rées, l ’une intérieure, l ’autre, extérieure : cette dernière étant, le 
plus souvent, un peu plus grande (pi. I, fig. 1, 2 , 3 ,  9 9 9 );

b) Branches subégales, réunies par une mince membrane  
tégum enlaire (pi. I, fig. 4 ,  o ) ;

c) Branches inégales, la petite branche étant insérée plus ou 
m oins bas, jusque vers la mi-hauteur ou m êm e un peu plus bas 
(pi. I, fig. 5 ,  6 , 9 , 8 , 9 , 9 ,  9 ) ,  extérieurement d ’habitude, ou 
même un peu ventralement (pi. I, fig. 7 , 9 );

d) Branches inégales, la petite branche étant en forme de 
bouton plus ou m oins saillant, à convexité p igm entée , inséré 
extérieurem ent, vers la mi-hauteur, plus haut ou en dessous  
(pi. I, fig. 10, 9 ), cylindrique (pi. II, fig. 1, 9 ) ou sphéroïdal 
(pi. II, fig. 2 ,  c?).

¡i. Vers la base :
a) Branches égales ou subégales, leurs situations respectives  

étant alors assez diverses : la branche accessoire peut être :
Externe (pi. II, fig. 3 ,  4 ,  9 9 );
Interne (p i. II, fig. 5 ,  7 , 9 9 );
Dorsale (pi. II, fig. 6 , 9 );
Postérieure ^pl. II, fig. 8 , 9 ,  9 9 ).
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b) Branches inégales (par la longueur, ou encore par l ’épais­
seur ou la force), la branche accessoire pouvant égalem ent occu­
per des posit ions très variées sur la branche principale et v être 
insérée plus ou m oins haut :

Intérieurem ent (pi. II, fig. IO, 9 ) ;
Extérieurem ent (pi. II, fig. 11 , 9 ;  pi. III, fig. 1, 9 ) ;  il en 

a été rencontré deux cas où cette branche accessoire était réunie  
à la principale par une membrane (exem ple  : pi. III, tig. 3 ,  9 ) : 
dans l ’un des deux cas, cette membrane e lle-m êm e avait une 
saillie  pointue au milieu de son  bord libre, simulant un « troi­
sièm e » tentacule (pi. III, fig. 4 ,  9 ) ;

Dorsalem ent (pi. III, fig. 5 ,  d 1), parfois très petite (pi. III, 
fig. 10), parfois presque séparée (pi. III, fig. 6 , cf); ventra- 
lem ent.

c) Branches inégales, la branche accessoire étant un bouton  
p igm enté ,  plus ou m oins saillant, ou bien pédonculé, inséré :

Extérieurement (pi. III, fig. 9 ,  cf) ;
Intérieurement (pi. III, fig. 8 , 9 );
Dorsalem ent, ou même postérieurement (pi. IV, fig. 1, 9 ) .

Innervation.  —  Dans tous ces divers cas de bifurcation, le 
nerf tentaculaire est ramifié, plus ou moins près de la bifurca­
tion , sauf pour les boutons courts, dans lesquels il n'a pas été 
découvert de filet nerveux.

2° Un seul tentacule tr iß d e  : d isposition  assez peu fréquente, 
mais diversement réalisée : en général chaque conform ation n ’a 
été rencontrée qu’une fois.

A .  Deux petites branches en plus de la branche principale : 
une extérieure, à la base, l ’autre, ventrale, vers la m i-hauteur,  
au côté gauche (pi. IV, fig. 2 ,  9 ) ;

B.  Une branche plus petite, à la base, extérieurem ent, un 
peu dorsale, e lle -m êm e avec une plus petite branche dorsale 
extérieure, vers sa propre base, côté gauche (pi. IV, fig. 3 ,  c f ) ;

C. Une branche plus petite, à la base, extérieurement, elle-
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même bifurquée à l ’extrémité en deux petites branches égales,  
côté gauche (pi. IV, fig. 4 ,  cf);

D. Une branche plus petite, antérieure, ventrale, à la base 
de la branche principale e lle -m êm e bifurquée, portant une 
petite branche extérieure, un peu m oins haut que la mi-hauteur, 
côté droit, sexe indéterminé (pi. IV, fig. 5 );

E .  Une branche plus petite, extérieure, ventrale, à la base 
de la branche principale, e lle-m êm e bifurquée, portant une 
peLite branche extérieure, dorsale, presque à mi-hauteur, côté  
droit (pi. IV, fig. 6 , cf);

F. Une petite branche dorsale, à la base de la branche prin­
cipale e lle-m êm e bifurquée vers sa ini-hauteur, où elle  présente  
une seconde branche, ventrale, plus petite, côté droit (pi. 1 \ ,

fig- 7. q);
G. et H. Deux exemplaires (de sexe non déterminable, hors  

de la saison de maturité sexuelle) ,  chacun avec de petites  
branches inégaleá à la base du tentacule : dans l ’un, la plus 
petite branche supplémentaire est dorsale, la plus grande, ex té­
rieure, côté gauche; dans l ’autre, cette plus petite branche est  
dorsale et la plus grande, intérieure, côté gauche (pi. IV, fig. 8 ) ;

ƒ et / .  Une membrane aliforme extérieure, à la base du ten­
tacule principal, englobant deux petites branches peu sail­
lantes; I) côté gauche (pi. IV, fig. 9 ,  g ) ,  2) côté droit, g ;

K. Deux branches subégales, intérieure et extérieure, sépa­
rées à mi-hauteur, avec une membrane entre les deux, leurs 
extrém ités étant réunies, plus un bouton vers la base, dorsa­
lem ent,  côté gauche, g  (pi. V, fig. 1);

L et M, deux fois : trois branches subégales, depuis la 
base, g  (pi. V, fig. 8 ); dans l ’un d’eux, la branche intérieure  
est plus profondém ent séparée des deux autres, dorsalement, g  
(pi. V, fig. 2) ;

N .  Une branche plus petite, vers la mi-hauteur, ventrale-
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m ent, et un bouton à la base, dorsalement, côté droit, cf 
(pi. V, fig. 4 ) ;

O, P ,  Q, enfin, il a été observé trois fois un tentacule trifide, 
dans des cas de tentacules branchus sim ultaném ent à droite et 
à gauche chez le m êm e individu (voir G, H, plus loin : pi. VI, 
fig. 2 ,  3 et 4 ) .

Innervation.  —  Pour tous ces divers cas de tentacule trifide, 
il a pu être constaté une ramification du nerf tentaculaire, divisé 
une première fois, puis la division d'une des deux branches, à 
son tour, au m oins quand les branches tentaculaires sont assez 
grandes, dès l’origine même de ces branches (pi. IV, fig. 8 , 
en pointil lé ) .

3° I,es d eu x  tentacules s im u ltan ém en t branchas.  —  D isp o­
sition  rencontrée un petit nom bre de fois, chaque conformation  
différente ordinairement observée chez un seul spécimen :

.4. A droite et à gauche : deux longues branches subégales  
(Pelseneer , 1 9 0 3 ,  p i.  IV, fig. 3 4 ) ;

B.  A droite et à gauche : une petite branche extérieure, à la 
base du tentacule (pi. VI, fig. 1) ;

C. A droite : petite branche extérieure, à la base du tenta­
cu le;  à gauche : petite branche extérieure, vers la mi-hauteur,

.9 ( p ï - T ,  fig- 5);

D. A droite : petite branche en bouton, vers la base, dorsale­
m ent; à gauche : bouton à la base, dorsalem ent, 9  (pi. V,

fig- « ) ;

E.  A droite : bouton vers la base, extérieurement ; à 
gauche : petite branche extérieure, vers la base égalem ent,  en 
bouton  court, cf (pi. V, fig. 7 );

F .  A droite : petite branche dorsale, à la base; à gauche ; 
petite branche extérieure, vers la base, ç  (pi. V, fig. 6 ) ;
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G. A droite : une branche plus petite, extérieure, à la base; 
à gauche : un bouton saillant, extérieur, à la base (pi. V, fig- 1 0 ) ;

H.  A droite : petite branche extérieure, en boulon  court à 
in i-hauteur; à gauche : deux branches subégales, des la base 
(pi. V, % .  9 );

/ .  A droite : deux branches subégales, intérieure et extérieure, 
séparées jusqu’à mi-hauteur, avec une membrane entre elles, 
leurs extrémités étant réunies en contact ; à gauche : une branche 
extérieure un peu plus petite, unie, par une membrane, à la 
branche principale, Ç (pi. VI, fig. 5 ) ;

J .  A droite : une branche intérieure, plus petite, vers la base, 
elle-m êm e avec une petite saillie extérieure, vers le som m et;  
à gauche : une branche extérieure vers la base, à extrémité  
arrondie en bouton, 9  (pi. VI, fig. 3 ) ;

K .  A droite : un bouton à la base, extérieurem ent; à gauche : 
tentacule tr ifide,  avec une petite branche extérieure; à la base,  
9  (pi. VI, fig. 4 ) ;

L .  A droite : deux branches subégales, intérieure (un peu  
dorsalement) et extérieure, séparées ju sq u ’à la base; à gauche : 
tentacule trifide, avec une petite branche extérieure à la base,  
et une très petite branche, extérieure égalem ent, un peu plus  
haut (pi. VI, fig. 2 ) .

Enfin, à côté de cette variation consistant en subdivision d ’un 
tentacule ou de deux, il a encore été rencontré les deux 
autres formes suivantes de variation de cet organe.

II.

Tentacule aplati, mais s i l lonné  en lo n g ,  com m e s ’il était 
formé de plusieurs tentacules com plètem ent soudés dans un 
plan, de l ’intérieur à l ’extérieur :

I .  Un seul s i l lon  très net et com plet , séparant deux tentacules 
sensib lem ent égaux, côté gauche, 9  (pi. VI, fig. 8 );



18 LA VARIABILITÉ RELATIVE DES SEXES

2 .  Trois s il lons  parallèles, incom plètem ent marqués, parais­
sant séparer quatre tentacules de grandeur décroissante, à 
partir de l ’intérieur, côté droit, 9  (pi. VI, fig. 6 ).

III.

Tentacule supplémentaire : anomalie très peu com m une,  
observée seulem ent une couple de fois :

1 . Au côté droit, avec un œ il supplémentaire, un peu en 
arrière du tentacule normal et plus intérieurement (Pelseneer,  
1903 ,  pi. IV, fig. 3 7 ) ,  sexe non déterminé;

2 .  Au côté droit égalem ent, juxtaposé dorsalement au tenta­
cule norm al, et sans œil véritable, mais avec un sim ple amas 
de p igm ent hypoderm ique (recueilli hors de la saison de matu­
rité sexuelle  (pi. VI, fig. 7).

En dehors de P a te l la ,  cette duplicité d ’un tentacule a été  
rencontrée dans une forme très voisine, Helcion pe lluc idum  : 
le tentacule supplémentaire y était plus petit que le normal,  
inséré plus vers le plan médian et dépourvu d ’œ il,  C? (pi. VI,  
fig. I I ) .

IV. —  F r é q u e n c e  r e l a t i v e  d e s  d i v e r s  t y p e s .

1. La d isposition  qui se trouve le plus fréquemment est le 
tentacule bifide, à petite branche (pointue) vers la base : 141 fois  
sur le total de 2 5 9  exemplaires anormaux récoltés, so it  5 4 .4 4  °/<> 
ou environ 10 sur 18. Mais parmi ces 141 cas, il y avait à 
distinguer les trois sortes qui ont été énumérées plus haut :

I o Petite branche extérieure, 6 9  fois, so it  2 6 . 6  “/„ ou 10 
sur 3 7  ;

2° Petite branche dorsale, 5 4  fois, soit  2 0 .8 4  “/* ou environ  
10  sur 47  ;

3° Petite  branche intérieure, 18 fois, soit 6 .9 4  °/0 ou 10 
sur 140.
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2 . Une saillie, plus ou m oins a l longée, terminée en bouton  
pigm enté : 4 9  fois sur le total de 2 5 9 ,  so it  18 .91  % ou 10 
sur 5 2 ;  ici encore on peut distinguer entre saillie extérieure  
dorsale ou intérieure, le premier cas étant le plus fréquent ;

3 .  Après cela, la trifîdité d’un tentacule (e lle-m ême réalisée 
de diverses façons) : 17 fois sur le total de 2 5 9 ,  soit 6 .5 6  */, 
ou environ 10 sur 150;

4. Enfin le type à deux branches subégales, dès la base, 
l ’extérieure étant un peu plus courte : 15 fois sur 2 5 9 ,  soit  
5 . 1 4  ° / o  ou 10 sur 170.

La plupart des autres d isposit ions n ’ont été observées q u ’un 
très petit nombre de fo is ,  ou m êm e une seule fois.

Y. —  F r é o u e n c e  r e l a t i v e  a d r o i t e  e t  a g a u c h e .

Sur de petits nombres il peut apparaître une prédominance  
d ’un des deux côtés. C ’est ainsi qu ’il m ’avait sem blé d ’abord que 
le tentacule gauche était plus fréquemment divisé que l’autre. 
Puis les récoltes d’individus affectés par l ’anomalie s ’élant m ul­
tipliées, les deux côtés montrèrent un nombre égal de tentacules  
divisés; et enfin les dernières récoltes produisirent une co ïnci­
dence de multiples tentacules bifides droits.

En réalité, il y a, à ce point de vue, égalité  très approchée  
des deux côtés. Faisant en efïel abstraction de 12 exemplaires à 
anomalie portant à la fois sur les deux tentacules, il reste 247  
individus à un seul tentacule anormal : sur ceux-ci, 125  avaient 
le tentacule droit modifié, et 1 2 2 , le gauche.

Et en cela réside la différence de b a te l la ,  genre à symétrie  
extérieure, et des Gastropodes à asymétrie extérieure tels que 
les Rachiglosses, par exem ple (N assa , P u rp u ra ) .  Il a été 
reconnu, en effet, que chez ces derniers l'anomalie se présente 
beaucoup plus fréquemment à droite  (Pelseneer, 19 2 0 ,  p. 109) .  
Chez P ate lla ,  bilatéralement sym étrique, les deux côtés sont  
également affectés, tandis que pour P u rp u ra  et N assa  c ’est le
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labre de la coquille  (côté droit de l ’ouverture) qui ampute le 
plus souvent le tentacule correspondant et y détermine une  
régénération parfois bifide.

VI. —  F r é q u e n c e  r e l a t i v e  d e  l ’a n o m a l ie  d a n s  l e s  d e u x  s e x e s .

1. Il est assez rare que, pour des variations extérieures, on 
indique le sexe de l ’individu observé, surtout quand la déter­
m ination du sexe nécessite l ’examen m icroscopique des produits  
génitaux. Tout com m e les observateurs précédents, lors des 
constatations publiées en 1 9 0 3 ,  j ’ai n ég l ig é  cette précaution, 
notam m ent pour P a te l la  vu lga ta ,  et, d’une façon générale, pour  
tous les Gastropodes exam inés autrefois, m êm e ju sq u ’au début 
de 1 9 2 5 ;  j ’avais seulem ent indiqué le sexe d ’un L ittor ina  
obtusata  à tentacule gauche trifide (1891)  et de cinq P u rp u ra  
lapillus  à tentacule droit sans œil (1 9 2 3 ) .

Depuis le m ois d ’août 1 9 2 5 ,  j ’ai eu soin de noter régulière­
m ent le sexe de tout individu anormal chaque fois que l ’état de 
maturité de la glande génitale  le permettait avec certitude  
(c’est-à-dire pour P a te l la  v u lg a ta , dans la Manche, en été et en 
autom ne).

2. Cette constatation du sexe a donné com m e résultat im m é­
diat que les 9 9  adultes à tentacule subdivisé ou anormal sont  
beaucoup plus nom breuses que les cfc? correspondants : 1 2 0  

sur un total de 168  sexués, soit  7 1 .4  %•

3 .  A première vue on serait donc tenté de croire les 9 9  
plus variables  que les efe?; mais en ce faisant on serait trompé.  
Car la proportion relative des deux sexes, à l ’âge avancé des 
individus où cette anomalie a été observée, n ’est nullem ent  
l ’égalité  : e lle  m ontre une très forte prédominance de 9 9  
(6 2 .3 2  7„, Pelseneer, 1926 , p. 11);  et sur les exemplaires de 
grande taille, âgés d’environ cinq ans, qui ont servi aux  
présentes recherches, les 9 9  sont dans une proportion voisine  
de 70  ô/„(3 , 2 6 3 9 9  sur 4 ,6 2 2  exem plaires sexués, soit 7 0 .6 6 7 o ) .
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ce qui concorde avec les observations correspondantes de Gem- 
mill (1 8 9 6  : 6 9 .4  •/.) et d ’Orton (1 9 1 9  : 6 9 .7 2  •/„).

4. La proportion des 9 9  en général est donc sensiblem ent  
la  m êm e  que celle des 9 9  anormales de même âge. Et la 
conséquence de ce fait est que les deux sexes présentent cette 
division ou variation des tentacules aussi souvent l ’un que 
l ’autre, c ’est-à-dire q u ’ils sont tous deux éga lem en t  affectés par 
cette anomalie, ou que, dans les deux sexes, il y  a proportion­
nellem ent le m êm e nombre d ’individus variés : 46  cfcf sur 
1 ,3 5 9  ou 1 sur 2 8  ou 3 .5  #/„; et 120 9 9  sur 3 ,2 6 3  ou 1 sur 27  
ou 3 . 6 2  7„.

VII. —  O r i g i n e .

1. Branches pointues, plus ou m oins égales, vers le som m et.  
Cette variation ne parait pas congénita le . Je n ’ai pas eu l ’occa­
sion de la rencontrer sur des spécim ens jeunes ou de petite 
taille. Le plus petit exem plaire où j ’ai observé une anomalie  
de ce genre avait 3 cm5  de longueur de coquille .

Cette variation ou malformation du tentacule semble bien 
due à une régénération, ainsi que j ’en avais déjà exprim é la 
conviction dès 1903 (p. 4 0 ) .  On rencontre, en effet, assez  
fréquemment des individus à un ou même à deux tentacules 
amputés sur une longueur plus ou m oins grande. C’est lorsque  
le muscle columellaire est brusquement contracté, alors que les 
tentacules sont encore en extension  en dehors de la coquille ,  
que l ’extrém ité de ces organes peut être tranchée net entre le 
bord coupant de la coquille  et la roche sur laquelle le P ate lla  
est attaché : il y a là un phénom ène d ’autotom ie involontaire. 
Et cette amputation est d ’autant plus facile que la surface de la 
roche est plus lisse et que, conséquem m ent, le bord de la 
coquille , qui n ’est pas alors en ligne  brisée, vient s ’appliquer  
plus parfaitement contre elle .

Dans les Rachiglosses (P u r p u r a , N a ssa ,  e tc .) ,  le tentacule
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droit est plus particulièrement exposé  à cette mutilation, parce 
que le bord droit de l’ouverture de la coquille  (« labre ») est seul 
assez tranchant; chez P a te l la , à coquille  sym étrique, équilaté­
rale, l ’amputation peut se produire aussi facilement d’un côté  
que de l ’autre, com m e on vient de le voir (V ci-dessus).

La régénération consécutive à ce traumatisme se produit par 
un ou plusieurs bourgeons; on observe parfois, en effet, des 
individus avec un com m encem ent de régénération par bour­
geon s  m ultip les, ordinairement deux (pi. VI, fig. 9  et 10). On 
peut donc dire que les diverses d isposit ions à deux branches, 
subégales ou inégales , vers l ’extrémité, proviennent d ’une lente  
régénération à deux bourgeons. Le phénom ène a. d ’ailleurs, 
été réalisé expérim entalem ent chez divers Gastropodes : P l a ­
norbis corneus  (Cerny, 1 907);  L im m a e a  s tagnalis  (Megusar, 
1 907; Secerov, 1919 : 2 ,  3  et m ultiples branches); P u rpu ra  
lapillus  (Pelseneer, 1 9 2 0 ,  p. 6 0 7 ) .

On peut noter ici, à titre de comparaison, une régénération  
analogue de tentacules céphaliques, sous forme bifide, après 
am putation, observée dans des Annélides, par exem ple  Nereis  
d u m eril i .  Chez celte dernière espèce, il a été rencontré sur 
150 exem plaires, 6  individus porteurs de celte anomalie  
(Byrnes, 1906, p. 12(i), soit  4  °/0, ou une proportion presque  
identique à celle constatée pour P a te l la .

2 . Quant aux tentacules divisés vers la base, avec une branche  
m oins grande que l ’autre, ils  peuvent avoir une double origine :

1° Amputation du tentacule sur une partie étendue de sa 
longueur  et régénération par deux bourgeons dont l ’un prend  
sur l ’autre une prépondérance considérable;

2 1* Ablation accidentelle d ’une partie superficielle du tenta­
cule, vers sa base. Je dois signaler en effet que j ’ai réussi à 
obtenir expérim entalem ent cette d isposit ion , en seize jours, par 
l ’ablation de la partie basale extérieure du tentacule qui porte  
l ’œil (1 9 2 0 ,  p . 5 2 9 ) .  Cette partie, enlevée avec l ’œ il ,  a été 
remplacée par un tentacule accessoire, sans aucun œ il (hétéro-
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m orphose). Dans la nature, j ’ai d’ailleurs rencontré exactement  
cette même disposition (pi. III, fig. 7) : tentacule supp lém en­
taire, à la place exacte de l ’œ il ,  d ’ailleurs tout à fait absent. Il 
est donc vraisemblable que divers types de tentacule brancbu, 
à division plus ou m oins profonde, sont dans le m êm e cas, 
quant à leur origine.

3 .  L ’anom alie  dont il s ’agit pourrait donc n ’être pas tenue  
strictement pour une variation proprement dite, pu isqu’elle  
constituerait plutôt le résultat d ’une régénération après m uti­
lation. Son  étude ne serait ainsi pas particulièrement dém on­
strative pour déterminer la variabilité relative des deux sexes.  
C’est pourquoi, au cas de P a te l la ,  il a été ajouté, en vue de 
résoudre cette question, d une façon plus satisfaisante, L examen  
d’autres espèces et d ’autres organes (voir troisième et quatrième 
parties : respectivement T rodn is  e t  N assa) .

4. « Boutons p ig m en tés» .  Ceux-ci sont ordinairement courts. 
Ils paraissent —  au m oins les plus courts d’entre eux —  avoir 
pour origine une saillie engendrée intérieurement, avec dépôt  
de pigm ent. J ’ai observé occasionnellem ent, en effet, des tenta­
cules avec des formations de ce genre à peine saillantes; et, 
d ’autre part, on rencontre tous les intermédiaires depuis ce 
stade jusqu’à une saillie sessile presque g lobu leuse  (pi. II, fig. 2 ) .  
Quant aux « boutons » les plus saillants, ou pédonculés, sortis  
de tentacules à extrémité ém oussée ou tronquée (pi. III, fig. 8 

et fij, ils ont peut-être une origine com posite  : tentacule né 
par suite de régénération, mais présentant à son extrémité une  
saillie d'origine interne, avec dépôt de p igm ent.

5 .  Tentacule supplémentaire distinct, avec ou sans œ il.  Ce 
cas n ’a été observé que très rarement, com m e on l ’a vu ci-dessus  
(p. 18 et pi. VI, fig. 7).  Mais cette anomalie, par opposit ion  aux  
divers types précédents, est très vraisemblablement une variation 
congénitale . On connaît en effet des exem ples  d ’embryon de
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Gastropodes avec tentacule supplémentaire distinct : exem p les ,  
P h y sa  fon tinalis ,  2 e tentacule droit (Pelseneer , 1920 , p . 3 5 6 ,  
fig. 2 5 9 ) .

YIII. —  V a r i a t i o n  d e s  y e u x .

Io Œ il  supplémentaire : deux yeux à droite sur la base  
com m une de deux branches tentaculaires (Pelseneer, 1903 ,  
p. 3 9 ) ;

2° Œ i l  absent : d isposition  observée deux fois (une fois à 
droite, l ’autre fois à gauche) quand une branche tentaculaire 
supplémentaire est développée à la place de l’œ il  (pi. III, fig. 7).
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TROISIÈM E PARTIE

VARIABILITÉ DES DEUX SEXES DANS TROCHUS UMBILICALIS

En 1925 , 1926  et 1 9 2 7 ,  7 ,0 0 0  exemplaires adultes sexués  
—  ainsi q u ’une trentaine d ’individus châtrés par des Cercaires —  
ont été exam inés, principalement quant aux tentacules épipo-  
diaux et aux yeux.

I. —  T e n t a c u l e s  é p i p o d i a u x .

Entre chaque oeil et la partie postérieure du pied s ’étend une  
saillie dite « épipodiale », portant chez tous les Trochidae et 
diverses formes voisines, des tentacules assez lo n g s ,  en nombre  
égal des deux côtés.

I. Nombre, —  Pour ce qui est de ce dernier, Haller (1 8 8 8 ,  
pp. 5 5  et 5 6 ,  note 2 ) ,  qui n ’a connu que deux espèces de T ro ­
chus, l ’a considéré com m e uniforme et se montant à quatre, de 
chaque côté, dans toutes  les espèces : il attribue même à des 
«erreurs d ’observation » (p. 56) les données différentes d ’autres 
auteurs, réputés pourtant pour leur exactitude. Or, j ’ai pu con ­
firmer (1 9 2 0 ,  p. 127) la constatation faite plus anciennement,  
par Deshayes notam m ent (1 8 7 0 ,  pp. 2  et 3 ) ,  e tc . ,  que ce 
nombre peut varier, et dans une notable proportion, d ’une 
espèce à une autre, dans cette famille des Trochidés et les genres  
voisins.

Dans Trochus um bilicalis  et les autres formes du sous-genre  
Gibbula (T .  c inenarius,  e tc .) ,  chaque saillie épipodiale porte  
trois tentacules, avec, à la base de chacun d ’eux, sous l ’épipo-  
dium, deux, rarement davantage, courtes papilles sensorielles.
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Ces deux saillies ne sont nu llem ent sym étriques en e lles-m êm es  
chez l ’adulte : le lobe épipodial com pris entre l ’œ il et le premier  
tentacule de l ’épipodium  n'est pas pareil des deux côtés (Pelse-  
neer, 1809, p. 4 6 ;  comparer aussi des figures droite et gauche  
de Trochus , pi. VII ou pi. VIII); il y a d ’ailleurs aussi asym é­
trie dans l ’ordre de leur apparition : le lobe droil apparaît 
d ’abord (Robert, 1898 , p. 7 8 4 ) .  Par contre, la symétrie est  
parfaite, norm alem ent, dans le nombre des tentacules épipo-  
diaux.

Mais, d ’autre part, j ’ai fait remarquer déjà (1 9 2 0 ,  p. 128) 
que pour une m êm e  espèce, ce nombre peut varier parfois et 
présenter notam m ent, d ’un côté, dans certains individus, une 
hvperm érie  : 4  au lieu de 3  [T . um bilicalis , T. c inerarius) ,  
o  au lieu de 4  (T . z izyp h in u s) , etc. Et j ’ai reconnu depuis que  
cette variation est relativement fréquente. A côté de cette varia­
tion  discontinue, il y a à noter  aussi la variation continue con ­
sistant dans l ’écartement plus ou m oins grand des tentacules  
successifs, le cas extrêm e étant la contigu ïté  parfaite de deux  
tentacules.

En 1 9 2 5 ,  1926  et 19 2 7 ,  sur le grand nombre d’exemplaires  
que j ’ai pu recueillir, j ’ai observé des variations plus diverses 
encore et notam m ent les suivantes :

Io H ypom érie .  —  De ces tentacules épipodiaux, certains peu­
vent manquer occasionnellem ent, ju sq u ’à trois d un même côté,  
le plus souvent par suite de mutilation. Dans ce dernier cas 
subsistent les deux tubercules sensoriels  qui se trouvent à la 
base de chacun d’eux et m êm e, bien des fois, 1 extrémité infé­
rieure de chacun, et enfin l’échancrure correspondante de l ’épi- 
podium , où naît le tentacule; tous indiquent la place de l ’or­
gane amputé. Il est très rare, au contraire, qu’on observe 
l ’absence com plète  du com plexe  « tentacule - |-  tubercules » et 
de I’échancrure correspondante, à m oins d'un traumatisme très 
important et facilement reconnaissable; et ce n ’est que dans ce 
cas d absence com plète , non provoquée par une am putation,
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qu ’on se trouve en présence d ’une véritable hypom érie  et même  
d ’une variation congénitale .

11 est rare aussi qu’il y ait plus d’un tentacule absent. D ’autre 
part, en cas de mutilation, il y a régénération, plus ou m oins  
rapide. J ’ai pu en observer au m oins treize cas : alors le tenta­
cule régénéré est toujours sim ple (non divisé) et longtem ps  
mince et sans p igm ent.

2° H ypcrm érie .  — A .  Quatre tentacules au lieu de trois : 
disposit ion  déjà signalée en 1920  (p. 129  : quelques exem ples,  
à droite ou à gauche). Depuis, elle  a été rencontrée non seule­
m ent d’un m êm e côté, mais parfois à droite et à gauche s im ul­
tanément; enfin e lle  s ’est trouvée réalisée de plusieurs façons :

a ) D ’un seul côté :

a .  Les quatre tentacules sont plus ou m oins régulièrement  
espacés et pourvus, chacun, de leur échancrure de l ’épipodium  
(pi. VII, fig. 1) et de leur groupe de deux tubercules basiques. 
Ces deux derniers tubercules étant présents à la base de chacun 
des quatre tentacules, aucun de ceux-ci, supposé supplém en­
taire, ne peut être considéré com m e résultant de la division d ’un 
des trois tentacules normaux primitifs.

3. Parmi les quatre tentacules, deux sont absolum ent conti'  
gus, et les choses se passent com m e si l ’un des trois tentacules  
normaux était remplacé par deux (c’est alors tantôt l ’antérieur, 
tantôt le postérieur, qui est le plus grand des deux) :

a) Le plus souvent, c ’est le troisième : 121 fois sur 194 , ou 
6 2  cfcf ou q ç , à droite ou à gauche (pi. V il ,  fig. 5 ) ;

b) Quarante-huit fois le deuxièm e, ou 2 4  °/0; cfcf ou q ç  et 
à droite ou à gauche (pi. VII, fig. 4) ;

c) Le m oins souvent, le premier : 2 5  fois ou 12 ®/0; cfcf ou 
QÇ et un châtré, à droite ou à gauche (pi. VII, fig. 3 ) .

Alors il n ’y a, pour ces deux tentacules jumeaux, que les deux  
tubercules sensoriels basiques normaux (seulem ent deux fois ce 
nombre était doublé) et qu’une seule échancrure de l ’épipodium .
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v. Une fois il s ’est trouvé trois  tentacules ainsi juxtaposés  
(pi. V U , fig . b ) ,  les conditions étant, pour le reste, les mêmes  
que lorsqu’il y en a un seul ou deux juxtaposés : deux tuber­
cules basiques.

Jamais, d ’autre part, il n ’a été rencontré de cas de tentacule  
unique, divisé vers sa base, en deux ou trois branches parallèles 
plus ou m oins lon gu es .

b ) Des deux côtés à  la fois  (disposition très peu fréquente) :

a. Quatre tentacules espacés à gauche ; deux contigus  
(premiers) à droite (pi. VII, fig. 15);

Quatre tentacules espacés à gauche; deux contigus (troisièmes) 
à droite (pi. VII, fig. 13) ;

Deux tentacules contigus à gauche (deuxièmes) ; deux con ­
tigus (troisièmes) à droite (pi. VII, fig. 14).

B.  Cinq tentacules au lieu de trois : cette d isposit ion , elle  
aussi, peut être réalisée de diverses façons :

a) O u bien les cinq tentacules sont  plus ou moins espacés  
cfcf ou q ç , côté gauche ou droit (pi. VII, fig. 7 );

b ) O u bien deux ou trois tentacules sont contigus (9 fois),  
par exem ple  :

a. Deux deuxièm es, à gauche, tentacule antérieur le plus 
grand (pi. VII, fig . 8) ;

¡3. Deux deuxièm es à droite, tentacule antérieur le plus petit;
y. Deux troisièmes à gauche (pi. VII. fig. 9 );
S.  Trois deuxièm es à droite, l ’antérieur étant le plus grand

(pi. VII, fig. 11);
s. Trois deuxièm es à gauche ;
Z. Trois troisièmes à gauche, tous égaux (pi. VII, fig. 1 2 );
ï |. Trois troisièmes à droite, l ’antérieur étant le plus grand.

C. Innervation : ces variations dans les tentacules épipodiaux  
sont accom pagnées de variations correspondantes dans le
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systèm e nerveux. On sait que chez les exemplaires normaux  
chaque tentacule possède son nerf propre, sortant de la partie 
dorsale du cordon ganglionnaire pédieux (Haller, 1 8 8 5 ,  II, 
p. 3 7 2 ;  Bouvier, 1887 , p. 4 5 ) .  L orsqu’il y a, au lieu de trois, 
quatre ou cinq tentacules distincts, espacés, il y a aussi quatre 
ou cinq nerfs tentaculaires distincts; mais quand deux de ces 
quatre ou cinq tentacules sont contigus, il n'y a, pour ces deux  
tentacules jum eaux, qu’un seul nerf tentaculaire, divisé seule­
m ent à l ’entrée des deux tentacules; et la m êm e chose a été 
observée dans les cas exceptionnels de trois tentacules juxta­
posés.

3° Ram ifica tions.  —  C’est là une variation extrêm em ent peu 
fréquente. Ainsi q u ’il a déjà été dit, il n ’a jamais été rencontré  
de véritable bifurcation à deux branches plus ou m oins paral­
lèles, ni vers la base, ni vers l ’extrém ité. Il s ’est seulement  
présenté tro is  cas (sur 7 ,0 0 0  individus examinés) de petite  
branche la téra le ,  p lus ou m oins perpendiculaire, vers la mi-  
hauteur (premier ou troisième tentacule) (pi. VIII, fig. 1 et 2 ) .

4° R épartition  des varia tions su ivant les d eu x  côtés. —  Les 
diverses variations ci-dessus se manifestent assez égalem ent des 
deux côtés, sans prédominance bien marquée : abstraction faite 
des individus variés des deux côtés à la fois, 185 fois à gauche, 
1 6 5  fois à droite, sur 3 5 5  (y com pris les châtrés).

5° R éparti t ion  suivant les sexes.  —  Parmi les individus variés 
au point de vue des tentacules épipodiaux, il s ’est trouvé plus  
de c fc f  que de q q  : 199 pour 155 , soit  un peu plus de 5 6  de 
mâles variés.

Mais on sait que, dans cette espèce (et dans d ’autres Trochus  
encore), à l’état adulte, les cfcf sont en surnombre (Pelseneer,  
19 2 6 ,  p. 13) : ju sq u ’à 5 8  %• Le nombre des cfcf recueillis et 
examinés a été aussi supérieur à celui des q q  recueillies et 
examinées en même temps : 3 9 8 0  cfcf, 3 0 2 0  ç q  (en plus de
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3 5  individus châtrés par des cercaires et à sexe non déterm i­
nable), soit  un peu plus de 5 6 ° / .  (56 .8 )  de cfcf.

Il y  a donc une concordance très parfaite entre la proportion  
des deux sexes parini les individus variés et la proportion des 
deux sexes dans le nombre total des spécimens sexués étudiés : 
5 6  ° /o  de efe?, en nombre rond. C’est-à-dire qu’il y a pratique­
m ent la même variabilité dans les deux sexes : 199  sur 3 9 8 0  cfcf, 
ou 5  ° lo ou 1 sur 2 0 ,  et 151 sur 3 0 2 0  çç>, ou 5  %  ou 1 sur 2 0 .

II. —  Y e u x .

L’existence occasionnelle d’yeux supplémentaires a déjà été 
signalée dans le genre Trochus : a) T. zizyphinus,  2 d'un côté  
(Pelseneer, 1 9 0 3 ,  p. 3 9 ) ;  3 à droite (Randles, 1902 , p. 5 3 5 ) ;
b) T. c inerarius,  2  à gauche, et T. um bilicalis  (obliquatus), 
plusieurs exemplaires avec deux à droite ou à gauche (Pelseneer,  
1 9 2 0 ,  p. 2 7 5 ) .  Mais ces divers individus n ’ont pas été examinés  
au point de vue du sexe.

t .  — Fréquence des d iverses dispositions.

Sur les 7 ,0 0 0  spécim ens récoltés et dont le sexe  a été noté,  
il a été rencontré 8 4  cas de variation dans le nombre des yeux,  
soit 1 .2  %• Parmi ces 8 4  cas, il a été observé les différentes 
dispositions suivantes :

A. D eux yeu x  d ’un côté  (droit ou gauche) ; pour chacun des 
deux côtés , les yeux multiples sont diversement distribués :

a) Presque con tigu s  ;
b) Plus ou m oins distants (pi. VIII, fig. 5  et 7) ;
c)  É gaux (pi. VIII, fig. 5  et 6 ) ;
d)  De taille différente (pi. VIII, fig. 3) ;
e) Sur un om m atophore indivis (pi. VIII, fig. 3) ;
f)  Chacun sur une moitié distincte d ’un om m atophore échancré  

(pi. VIII, fig. 4),  et même profondém ent échancré (pi. XII I ,
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g)  P lus ou m oins écartés, tous deux sur l ’om m atophore ou 
ses deux branches (pi. VIII, fig. 3 ,  7 et 9) ;

h) Un seul sur l ’om m atophore, le deuxièm e se trouvant sur  
le com m encem ent de l ’épipodium (pi. VIII, fig. 8 ).

B. Trois yeu x  d ’un côté, dro it  ou gauche.  Ces deux variations 
sont peu fréquentes : e lles n ’ont été rencontrées ju sq u ’ici que  
chez Trochus zizyphinus  adulte, cité ci-dessus, N assa  reticu la ta  
adulte (Pelseneer, ci-après), L it to r in a  rudis  em bryon (Pelseneer,  
1 9 1 1 ,  p. 14), P u rp u ra  lapillus  em bryon (Pelseneer , 1911 ,  
p. 3 8 ) ,  P . lap illus  adulte (pi. X, fig. 18 du présent travail), L im -  
naea peregra  em bryon (Pelseneer, observation inédite, 1925).  
Ces trois yeux d’un même côté peuvent être aussi diversement  
disposés : se suivant régulièrem ent en ligne droite (pi. VIII, 
fig. 1 0 ), ou distribués irrégulièrement, en triangle, sur le 
som m et de l ’om m atophore (pi. VIII, fig. 11), égaux (pi. VIII, 
fig. 11), inégaux (pi. VIII, fig. 10).

C. Yeux m ult ip les ,  à dro ite  et à gauche s im u ltan ém en t.  Cette 
double multiplicité constitue un phénom ène très peu com m un,  
connu seulem ent, ju sq u ’ici, chez N a ssa  obsoleta  adulte (D im on,  
1905 , p. 6 ), P u rpu ra  lap il lus  em bryon (Pelseneer, 19 1 1 ,  p. 38)  
et P u rp u ra  lapillus  adulte (Pelseneer, 1923 , p. 73 ) ,  et il a été 
rencontré aussi sur N assa  reticu la ta  (pi. X du présent travail, 
fig. 13). Trois individus (2 q ç  et 1 c?) de Trochus um bilicalis  
ont été recueillis présentant cette double m ultiplic ité  des veux  
(pi. VIII, fig. 13).

D. Q uatre  y e u x  d ’un côté, sur deux m oitiés d ’om m atophore,  
profondém ent séparées, l ’antérieure portant trois yeux très 
voisins, la postérieure un seul : une fois, cf (pi. VIII, fig. 12).

E . P as  d ’œil à droite ou à gauche, disposition qui a déjà été 
rencontrée aussi dans un certain nombre d ’autres Gastropodes, 
exem ple  : P u rp u ra  lap illus ,  O dostom ia  rissoides, etc. P lusieurs  
fois, dans les deux sexes .
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2. — D istribution  su ivant les sexes.

Les différents cas se rapportant aux m ultiples dispositions  
ci-dessus se répartissent de la manière suivante :

cTcf 99
2 yeu x  à d r o i t e ..................................................................... 17 17

2 yeux  à g a u c h e .....................................................................  16 13

3 yeu x  à d r o i t e   1 —

3 y eu x  à g a u c h e .....................................................................  3 1

Y eux m u ltip le s  de  d eu x  c ô té s .........................................  2 1

4 yeu x  à d r o i t e   1 —

0 œ il à d ro i te ............................................................................ 3 2

0  œ il à g a u c h e .....................................................................  2 1

T o t a u x .  . . .  45 35

D onc chez 45 cfc? et 3 5  9 9 ,  sur 3 ,9 8 0  c et 3 ,0 2 0  9 9 ,  soit  
1 pour 8 8  dans le sexe c?, ou 1 .1  °/0, et 1 pour 8 8  dans le sexe  
9 ,  ou 1 .1  égalem ent.

III. —  B r a n c h ie .

La branchie (ctenidium) des Trochus  est bipectinée, à extré­
m ité distale libre et norm alem ent sim ple. Une seule  fois (sur 
7 ,0 0 0  individus sexués et quelques individus châtrés exam inés),  
il a été découvert une branchie à extrém ité libre tr ifurquée,  à 
trois branches inégales (pi. VIII, f i g .  14); ce cas n ’a encore été 
observé ailleurs que sur un Pleurobranchien : B erthella  m inor ,  
et pour des branchies palléales de quelques Doridiens (Pelse­
neer, 1 9 2 0 ,  p. 2 0 9 ) .

I V .  - -  P i e d .

A la partie postérieure du pied, en arrière de l ’opercule, il a 
été rencontré très exceptionnellem ent —  deux fois seulement
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—  un champ glandulaire arrondi, à surface plissée, nettement  
délimité et entouré d ’une saillie étroite (fig. I, dans le texte et 
pi. VJÍ1, fig. 2).

Fig. 1 — Trochus u m b ilica lis , p ied  
co n trac té , vu v e n tra le m e n t, m o n ­
tra n t  à ia p a rtie  p o s té rie u re  de  la 
face d o rsa le  (côté d ro it)  u n  cham p 
g la n d u la ire  lim ité  p a r  un reb o rd  
sa illan t.

V.

Fin . 2. —  T rochus u m b ilica lis , 
o p e rc u le  « p a u c isp iré  ».

O p e r c u l e .

La variation de cet appareil a déjà été signalée par Clark 
(1 8 5 5 ,  p. 3 0 9 ) ,  chez une espèce voisine ( Trochus lineatus) .  
Elle consiste  en une disposition « paucispirée » (fig. 2  dans le 
texte). Celle-ci paraît due à une régénération plus ou m oins  
rapide. 3 3  cfcf et 4 0  q q  (ainsi que 7 individus châtrés par des 
Trématodes) ont manifesté cette variation, sur 3 ,9 8 0  cfcf et 
3 , 0 2 0  q ç ,  soit respectivement 1 .3 3  ° /0 des cfcf et 1 .3 2  des q q .
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QUATRIÈME PARTIE.

VARIABILITÉ DES DEUX SEX ES DANS NASSA RETICULATA

Pendant les années 1 9 2 5 ,  1 9 2 6  et 1927 ,  3 ,2 5 6  individus  
adultes sexués ont été recueillis dans le port en eau profonde  
de Boulogne-sur-M er; leur variabilité a été exam inée au point  
de vue des tentacules pédieux postérieurs, de la radula, des 
tentacules céphaliques et des yeux, ainsi que de la coquille .

I. —  T e n t a c u l e s  p é d ie u x  p o s t é r i e u r s .

L ’extrémité postérieure du pied des N assa  porte, à la face 
dorsale, une paire de tentacules voisins, normalement sy m é­
triques. Ces petits appareils présentent des variations assez  
fréquentes et diverses : j ’en ai s ignalé  un certain nombre en 
1920 (p. 121) ,  mais sans noter alors le sexe des exemplaires  
variés.

Les principales variations qui peuvent se produire sont :

1 .  A sym étrie da ta ille  (très rare lorsqu’elle est bien sensible) ;

2 . É cartem ent : c ’est là une variation continue, avec deux  
extrêmes : l u exceptionnellem ent très écartés (pi. X , lig . 2 ) ;  
2 ° très rapprochés, au point de paraître tout à fait soudés par 
la base (voir plus loin : 3 ,  1", B );

3 . V ariation de nom bre : c ’est la plus fréquente de toutes les 
variations; e lle  se manifeste d’ailleurs de façons très diverses :

1° Un seul tentacule.  —  C’est parfois le résultat d une 
mutilation (quand le seul tentacule existant n est pas médian).  
Mais quand l'unique tentacule présent est dans l axe du pied,
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la variation est véritable et vraisemblablement congénita le;  
dans ce cas, ce tentacule impair est parfois bifurqué :

A . Vers sa partie terminale, avec deux branches égales  
(pi. IX, fig. 1) ou non ;

B.  Vers sa base : a) avec ses deux branches plus ou moins  
égales, mais s im ples  (p i. IX , fig. 2 ) ;  dans ce cas, la division  
peut être te llem ent com plète  qu’il est difficile de dire qu ’il ne  
s ’agit pas de deux tentacules soudés ; b) avec une branche 
elle-m êm e divisée vers le som m et (chez deux mâles et une  
fem elle).

2° Trois tentacules  parmi lesquels le supplémentaire peut  
être placé très diversement :

A .  Axial, et alors :

a) Plus grand que les deux sym étriques (pi. IX, fig. 3) ;

b) P lu s  petit que ces deux sym étriques (pi. IX , fig. 4) et
plus postérieur;

c) P lu s  petit  que l ’un et plus grand que l ’autre : les trois  
formant une série croissante (pi. IX , fig. 5 ) .

B.  P lus  près d ’un des deux autres, et alors :

a) Tous trois de même taille (pi. IX , fig. 7 ) ;

b) Les deux vois ins plus petits que l ’iso lé  (pi. IX , fig. 6 );

c) Le supplém entaire plus petit  que les deux pairs et en  
avant des deux autres (pi. IX , fig . 8 ) ;

d) Le supplém entaire tout à fait juxtaposé à l ’un des deux  
autres, dans le même plan transversal (pi. IX, fig. 7 ) ,  ou dans 
le m êm e plan antéro-postérieur;

e) Le troisièm e dépendant d’un s il lon  latéral du pied (pi. X, 
fig. 5 ) .

C.  Tous les trois soudés à partir de leur base, sur une assez 
grande longueur (pi. X , fig. 2 ) .
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3° Q uatre  ten tacu les , disposés alors :

A .  A peu près sur une même ligne  droite transversale :

a) Égaux ou subégaux, les deux médians étant rapprochés
(pi. IX , fig. H ) ,  ou bien les deux droits et les deux gauches
formant respectivement deux paires à com posants très rappro­
chés (p i.  IX , fig. 10) ;

b) Les deux médians plus petits (pi. IX , fig. 9 ) .

B. L ’un des quatre en arrière des trois autres (pi. IX ,  
fig. 13);

C  Deux en arrière des deux autres (pi. IX, fig. 12) ,  une 
fois le postérieur droit avec une petite branche à sa base.

â.  B ifurcation d ’un des deux ten tacu les :

A .  Vers le som m et :

a) A deux branches égales (pi. IX, fig. 17);

b) A deux branches inégales, et alors :

а, l ’extérieure plus petite, à gauche ou à droite (pi. IX, 
fig. 18);

[3, l ’extérieure plus grande, à gauche (pi. X, fig. 1), ou 
à droite.

B. Vers la base : deux branches égales (pi. IX , fig. l o )  ou 
inégales (pi. IX , fig. 16).

5 .  B ifurcation des deux ten tacu les : observée une seule fois (pi. X, 
fig. 6 ).

б . T rifurca tion  d'un des deux ten tacu les : rencontrée une seule fois 
aussi : tentacule droit avec une petite branche à la base, inté­
rieurement, et une petite branche au som m et, extérieurement  
(pi. X , fig. 3).

Un mâle portait un tentacule impair médian, très fort, conti­
nuant le bord postérieur du lobe operculaire : néoformation  
probable, les deux tentacules normaux ayant disparu avec la 
pointe postérieure du pied, amputée (pi. X , fig. 7).
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7  R épartition su ivan t les sexes.
cfcf 99

1 ten tacu le  m éd ian  s im p le ........ "169 150

t te n ta c u le  m é d ia n  b i f i d e .....................  11 10

2 te n ta c u le s  tr è s  d i s t a n t s   — 1

2 te n ta c u le s  a s y m é t r i q u e s ...............................................  —  2

2 te n ta c u le s  s o u d é s   5 3

3 te n ta c u le s  s o u d é s   — 1

1 ten tacu le  g auche bifide . . .  . . . .  12 22

1 te n ta c u le  d ro it  b i f id e .........................................................  18 23

2 te n ta c u le s  b i f i d e s   1 —

3 t e n t a c u l e s ............................................................................  20 22

4 t e n t a c u l e s ..................................    5 1

T o t a u x . . . .  241 235

Sur 1 ,6 5 3  cfcf, il y avait 241 individus variés, et sur  
1 ,601  exemplaires ç q ,  2 3 4 ,  soit respectivement 1 4 .5 7  ° /0 de 
cfcf et 14.61 %  de ç ç .

II. —  R a d u la  : c o n f o r m a t io n  d e  la  d e n t  m é d ia n e .

Les variations individuelles fréquentes de la radule —  et 
notam m ent de la dent médiane —  chez divers Rachiglosses ont  
été signalées par Friele (1882)  et par Lebour (1 9 0 6 ) .  De mon  
côté, j ’ai fait connaître l'amplitude des variations continues pour  
la dent radulaire médiane, spécialement chez leR ach ig losse  Nassa  
reticu la ta  (1 9 2 0 ,  p. 166), sur 6 9  spécim ens, sans désignation  
de sexe. Je ne supposais pas encore, à ce m om ent, qu’il peut 
aussi se présenter parfois des variations d iscontinues; de 
celles-ci,  je n ’ai rencontré qu ’ultérieurement un premier  
exem ple  (1 9 2 3 ,  p. 72  : 2 3  denticulalions irrégulières). Or, 
l ’expérience a montré q u ’il y a dans ces variations disconti­
nues une diversité insoupçonnée. On peut donc trouver, dans  
les radules de N assa  re t icu la ta ,  des matériaux particulièrement
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appropriés à l ’étude de la variation et conséquem m ent de la 
variabilité relative des deux sexes.

Dans le but d ’apprécier cette variabilité, j ’ai étudié la variation 
de la dent radulaire médiane de plusieurs milliers d ’individus 
des deux sexes. Ceux qui, au cours de recherches anatomiques,  
ont dû extraire, préparer et examiner des radules de petits 
Gastropodes savent ce que ce travail nécessite de patience et 
de temps et comprendront combien une telle opération, répétée  
des milliers de fois, doit être m on oton e  et fastidieuse; et l ’on ne 
s ’étonnera pas si c ’est la première fois que la radula est étudiée  
sur plus de 3 ,0 0 0  spécimens de la même espèce.

Afin de ne comparer entre elles que des rangées radulaires 
parfaitement correspondantes, il a toujours été utilisé la partie  
antérieure (la plus ancienne) de la radula, rabattue en arrière, au 
coté concave de la trompe invaginée. Cette portion comprend  
une m oyenne de 2 5  rangées : c ’est vers son m ilieu qu a été 
faite l ’observation à noter et à représenter éventuellem ent. 11 a 
été reconnu ainsi toute la série des variations suivantes :

1° V ariations su ivant le nombre des denticules.

A. — A m p li tu d e .  —  a) 11 faut noter à ce propos que le plus  
grand nombre de denticules ne se rencontrent pas dans les plus  
grands individus : plusieurs radules à 17 denticules (nombre  
maximum) appartenaient à des cfcf et des ç ç  de m oyenne taille; 
et, d’autre part, de très grosses  9 9  m ontrent une dent médiane  
à 11 denticules et plusieurs à m oins de 11 denticules (nombre  
m oven  1; enfin plusieurs petits spécimens de l ’un et de l ’autre 
sexe présentaient 14 ou 15 denticules. Les plus grands e x em ­
plaires possèdent s im plem ent, à nombre égal de denticulations, 
des denticules plus grands. Le nombre le plus bas de denticules  
rencontré est 7 , et ce ne fut pas dans les spécim ens les plus 
petits ; l ’amplitude va donc de 7 à 17 denticules, suivant les 
individus adultes considérés.

b) E xam inée comparativement dans les deux sexes, cette
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amplitude s ’est révélée la même dans chacun des deux : de 
7 denticules (G cfcf et 3  9 9 )  (pi. XI, fig. 1) à 17 (2 cfcf et 
3  9 9 ) (pi. XI, fig. “2).

600

200

100

Fig. 3. — C ourbes d e  la v aria tio n  co n tin u e  du  n o m b re  de  d en ticu le s  de la  d e n t 
r a d u la ire  m éd ian e  d e  N assa  re tic u la ta ,  chez les cfcf e t chez les 9 9  - — Les 
n o m b re s  su r  l’ab sc isse  so n t les  n o m b re s  d e  d e n tic u le s ; les  c en ta in es , su r  
l’o rd o n n é e , so n t les n o m b re s  d ’in d iv id u s .

B. Courbe de varia tion .  —  Notant, pour chaque individu  
d ’un sexe déterminé, le nombre de denticules présents sur la 
dent radulaire médiane, on peut établir la courbe de variation  
méristique continue de cette dernière. Le nombre total d ’exem -



d ’ a p r è s  DES VARIATIONS CHEZ PATELLA, TROCHUS ET NASSA. 41

plaires com pris dans cette statistique est de 3 ,2 0 8 ,  au lieu de 
3 ,2 3 4  pour les tentacules pédieux ci-dessus ; cette discordance 
de nombres résulte de ce que dans les manipulations pour  
extraire et préparer les radules, un certain nombre de celles-ci 
ont été perdues ou détériorées.

Dans l ’un et l ’autre sexe, cette courbe a la même allure et 
elle est pareillement asymétrique (fig. 3  dans le texte). La 
m oyenne y est 11  ; mais le nombre total des individus montrant  
plus de 11 denticules est supérieur à celui des spécim ens qui en 
présentent m oins de 11  :

a)  Dents médianes à 11 denticules :
cfcf : 5 3 6  sur 1 ,0 3 3  ou 3 2 .8 2  • / . ;
$ 9  ; 5 1 7  sur 1 ,5 7 5  ou 3 2 .8 2  °/0; c ’est-à-dire que la m oyenne  

se rencontre exactement dans la m êm e proportion chez les deux  
sexes ;

b) Dent médiane à m oins de 11 denticules :
cfcf : 3 8 4  sur 1 ,6 3 3  ou 2 3 .3 3  °/0 ;
9 9  : 3 3 2  sur 1 ,5 7 5  ou 2 1 .0 7  «*/„ ;
c) D ent médiane à plus de 11 denticules :
cfcf : 7 1 6  sur 1 ,6 3 3  ou 4 3 .8 4  ° /0 ;
9 9  : 7 2 6  sur 1 ,5 7 5  ou 4 6  u/ 0.
Dans chaque sexe, il y a donc, en nom bre rond, environ un 

tiers d ’individus a l i  denticules (m oyenne) ,  neuf v ingtièm es  
à plus de 11 denticules, et onze cinquantièmes à m oins de 1 1 .

2° V ariations discontinues.

Les variations de ce genre sont dues essentiellem ent à des 
variations correspondantes dans les cellules « odontoblastiques » 
de l ’épithélium  inférieur de la gaine radulaire, modifications  
imperceptibles extérieurem ent. Et lorsque ces variations 
s ’étendent à toute la longueur de la radula, depuis son extré­
mité antérieure, il n ’y a pas de doute que ces anomalies dans  
les odontoblastes correspondants existaient dès l 'éclosion . Si, 
au contraire, elles ne se m anifestent que sur une partie de la
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radula et n ’ont débuté que dans une portion non initiale de 
celle-ci,  c ’est naturellem ent que les odontoblastes de la partie 
antérieure de la gaine étaient norm aux. Enfin, si des modifica­
tions de minime importance ont pu se produire exclusivem ent  
à la partie tout à fait superficielle de l ’extrémité saillante des 
denticules, e lles ont pu être causées par des variations dans les 
cellules de l ’épithélium supérieur de la gaine (Prenant, 1924,  
p. 3 4 4 ) .

. 4 .  —  V a r i a t i o n s  d a n s  t o u t e  l a  l o n g u e u r  d e  l a  r a d u l a .

I. —  A s y m é tr ie .

1. Affectant la forme générale de la dent, c’est-à-dire de sa 
pièce basale, formant un arc asymétrique avec une moitié ou 
branche plus courbée :

I o Dent centrale avec la rangée de denticules sym étriquem ent  
placée (pi. XI, fig. 3) ;

2° Dent centrale avec la rangée de denticules régulière, mais 
s ’étendant davantage d ’un des deux côtés (pi. XI, fig. 4 );

3 J Dent centrale avec la rangée de denticules e lle-m êm e irré­
gulière, en ce sens que le plus grand denticule n ’est pas le  
médian, mpis le quatrième sur 11  (pi. XI, fig. 5 ) ;  ces trois cas 
étaient d’ailleurs tous sans déform ation, extérieure visible, de la 
trom pe ou même de la ga ine  radulaire.

2 .  Affectant seulem ent la situation de la rangée de denticules  
ou « région denticulée » (s'étendant plus d ’un côté que de 
l ’autre) :

1” Rangée régulière, sans anomalie de denticules (pi. XI, 

% «);
2 “ Rangée irrégulière, avec soudures sur la partie basilaire 

de plusieurs denticules (pi. XI, tig. 7 );

3 .  Affectant la grandeur relative des denticules des deux  
m oitiés , droite et gauche, de la rangée : un cas à neuf denti-
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cules, avec d ’un côté, quatre denticules très gros ,  et de l ’autre, 
cinq beaucoup plus petits (pi. XI, fig. 8 );

4 .  Affectant la situation du denlicule le « plus fort » ou le 
plus grand (qui, norm alem ent, est le médian ou central de la 
rangée) : au lieu d ’une décroissance régulière des denticules, à 
droite et à gauche du denticule médian, on observe des radules, 
dont le denticule majeur se trouve asym étriquem ent situé vers 
l ’un des côtés, plus ou m oins lo in  de la l igne  médiane. Ce cas, 
relativement peu fréquent, a cependant été rencontré égalem ent  
dans les deux sexes.

L ’exem ple le plus frappant qui m ’en a été offert comportait  
trois denticules de plus d ’un côté du denticule le plus grand, 
que de l ’autre : trois denticules d ’un côté, six de l ’autre (pi. XI,  
lig. 9 ) .  Toutefois cette variation, si elle  était plus souvent réa­
lisée, pourrait être considérée com m e une sorte de variation 
continue. En effet, la situation du denticule majeur peut ne  
différer que d ’une unité avec le central (disposition la moins  
rare) : trois d’un côté, quatre de l ’autre; ou encore, quatre d ’un 
côté et cinq de l ’autre, une fois avec le denticule majeur presque  
énorm e; puis, de deux unités : trois d ’un côté et cinq de l ’autre 
(pi. XI, fig. 10), ou quatre d’un côté, six de l ’autre; cette der­
nière disposition s ’est même rencontrée com pliquée : a) par la 
grande taille du denticule majeur, divisé vers son som m et  
(pi. XI, fig. 11), ou encore b) par le deuxièm e denticule avec 
un denticule accessoire articulé vers sa base.

II. —  Discontinuité ou in terruption  dans la rangée  
de denticules.

I. Discontinuité s im ple , partageant la rangée en deux :

1“ Vers le milieu (pi. XI, fig. 12) ;
2° Vers une extrém ité, séparant le denticule extrêm e de tous  

les antres (pi. XI, fig. 13);
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3° Entre le milieu et l ’extrém ité, séparant cinq denticules de 
sept autres (pi. XI, fig. 14).

2 . Interruption, de part et d ’autre d ’un même denticule  
médian (pi. XI, fig. 15).

III. —  Soudure de denticules.

1. Vers la base seu lem ent, les pointes restant libres;
exem ple  : de deux denticules en un, vers l ’intérieur de la
rangée (pi. XI, fig. I (I et 17).

2 . Totalem ent, sur toute la longueur, en une masse unique :

I o De deux denticules (pi. XI, fig. 18 );  assez fréquente,  
com binée une fois avec la variation VII ci-après (« intercalation  
d’un denticule plus petit entre deux voisins plus grands »>) 
(pi. XI, f ig . 19);

2° De trois denticules;
3° De quatre denticules (pi. XI, fig. 2 0 ) .

3 . P lus com plète  pour trois denticules et partielle pour  
d ’autres, voisins vers le bas; com binée avec l ’irrégularité ou 
asymétrie dans la situation de la rangée de denticules (pi. XI, 
fig. 7).

4 . Partielle , vers le milieu de deux denticules, une fois seu­
lem ent (pi. XI, fig. 2 1 ) .

IV. —  Subdivision de denticules.

I .  Vers le som m et seu lem ent :

I o D ’un denticule, en deux pointes :

a) Egales ou à peu près, vers le milieu ou vers une extré­
mité (pi. XII, fig. 1 et 2) ;
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b) Inégales, vers le milieu (pi. XII, fig. 3  et 4) ; ou vers une
extrém ité (pi. XII, fig. 5  et 6 ); une fois un peu irrégulière,
com binée avec l ’intercalation de deux denticules voisins plus  
petits. Quand l ’une des deux pointes est très petite, cela 
constitue u n e .  sorte de passage à la variation « denticule de 
2 e ordre » : VI, plus lo in .

2 ° 1) un denticule en trois pointes :

a i  Égales, com binée à la soudure partielle aux deux denti­
cules voisins (pi. XII, fig, 7), ou, en plus de cela, à (’intercala­
tion de denticules plus petits (pi. XII, fig. 9 );

b) Inégales , com binée à la soudure partielle à un denticule  
voisin (pi. XII, fig. IO), ou à la subdivision d ’un denticule  
voisin , vers son som m et, en deux pointes inégales;

3" D ’un denticule en quatre pointes inégales (denticule  
extrême) (pi. XII, fig. 12).

4° De deux denticules :

a) Voisins, en deux pointes inégales, la plus petite, pour  
chacun deux, étant du même côté (extérieur) (pi. XII, fig. 14) ;

b) Distants, mais sym étriques (deuxièmes denticules droit et 
gauche [pi. XII, fig. 13]);

ci Distants non sym étriques.

2 .  Subdivision jusque vers la base, en deux denticules iné­
gaux, le plus petit étant chaque fois vers l ’extérieur de la rangée  
(pi. XII, fig. 15, 16 et 17).

V. —  P erforation  d ’un denticule.

Variation extrêm em ent rare, rencontrée une fois seulement  
chez une 9 .  E lle  pourait être considérée com m e une division  
d ’un denticule, à sa base, avec soudure des deux moitiés vers le 
som m et, et tenue dès lors pour un cas spécial de la variation pré­
cédente (pl. XII, fig. 2 1 ) .
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VI. —  Denticulations de deu x ièm e  ordre.

Ce sont des saillies secondaires, sur le bord des denticules. Il 
peut s ’en présenter de diverses manières :

1. Denticulation unique sur un seul côté d’un denticule pri­
maire (pi. XII, fig. 2 0  et pi. XIII, fig. I ) ;  un cas s ’est présenté  
com biné à la variation « asymétrie » de position du plus grand 
denticule (pi. XII, fig. 19);

2. Deux denticulations sur un seul côté d ’un denticule pri­
maire (pi. XIII, fig, 2 ) ,  com biné à la variation « soudure par­
tie lle  » à la base, à un denticule  voisin  (pi. XIII, fig. 3 );

3 .  Denticulations m ultiples sur les deux côtés d ’un denticule  
(pi. XIII, fig. 4 ) ;

4. Denticulations m ultip les sur les deux côtés de plusieurs  
denticules primaires : sur trois (pi. X III, fig . 5 ) .

VII. —  Intercalation de denticules de taille  très  
différente de celle des voisins.

1. Plus grand, médian, souvent de taille exagérée (pi. XIII. 
fig. 8  et 9 ) .

2 .  Plus petit  :

I o A une seule place (assez fréquent) (pi. XIII, fig. 7 ) ;  
médian (pi. XIII, fig. 6 ), d isposit ion  constante correspondant à 
la variation locale ci-après (pi. XIII, f ig . 14).

2° Un seul à plusieurs places, com biné à la variation « sub­
division en trois » (pi. XIII, fig . 9).

3° Plusieurs à une seule  place ;
a) Deux, entre le médian et le suivant (pi. XIII, fig. 8 );
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b) Trois, dont un soudé partiellement à un grand denticule  
voisin (pi. XII, fig. IO).

4° P lusieurs, à plusieurs places : 3  et 1 d ’un côté, 2  et 1 de 
l ’autre (p i.  XIII, fig. 10).

VIII. —  Obliquité de deu x  denticules voisins.

1. Deux denticules divergents (pi. XIII, fig. H ) .

2 .  Deux denticules convergents (pi. XIII, fig. 12).

B. D a n s  u n e  p o r t i o n  s e u l e m e n t  d e s  r a n g é e s  s u c c e s s i v e s  d e  l a  

r a d u l a ,  c ’est-à-dire variation d ’une partie de la radule à la 
partie suivante.

I. Division brusque de haut en bas d ’un denticule, en deux  
denticules (pi. XIII, iig. 15) .

II. Soudure progressive ou fusion de deux denticules sy m é ­
triques, avec phase intermédiaire à perforation centrale (sur 
deux rangées successives) par suite de soudure au som m et  
d ’abord (pi. XIII, fig. 17) : stade local d’une variation réalisée  
sur toute la longueur de la radule dans un autre individu  
(pi. XI, fig. 2 1 ) .

III. Soudure ou fusion progressive de deux denticules a sym é­
triques; transformation progressive d ’un denticule distinct entre  
deux denticules plus grands, en un denticule latéral de deuxièm e  
ordre : c ’est une sorte de passage insensible entre l ’irrégularité  
« intercalation d ’un denticule de taille différente » et l ’irrégu­
larité « denticule de deuxièm e ordre » ; il s ’est produit chez un 
seul spécimen c? :

D ’abord, un denticule entièrement séparé de ses voisins,  
mais plus grêle  (pi. XIII, fig. 16 , A); ensuite, dans la rangée  
immédiatement suivante, ce denticule paraissait naître de la 
base même de son voisin  (pi. XIII, fig. 16 , B); enfin, à la



LA VARIABILITÉ RELATIVE DES SEXES

8 ' rangée, il n ’apparaissail p lus que com m e un denticule latéral 
de 2 e ordre vers son som m et (pi. XIII, fig. 16, C).

IV. Soudure ou fusion brusque de deux denticules sy m é ­
triques en un seul (pi. XIII, fig. 13).

V. Disparition brusque d ’un denticule plus petit entre deux 
plus grands (pi. XIII, fig. 14).

C. R é p a r t i t i o n  d a n s  l e s  d e u x  s e x e s .  —  Dans l'ensem ble, ces 
variations discontinues se sont  présentées de la façon suivante :

67  c fc f sur 1 ,6 3 3  ou 4 .1 0
6 6  9 Ç sur 1 ,5 7 5  ou 4 .1 9  °/0, c ’est-à-dire que, à quelques

centièm es près, e lles sont  égalem ent nom breuses dans les 
deux sexes. Et pour les variations continues, en dehors de la 
m oyenne, il en est de mèine; de telle  sorte que la variabilité 
générale de la radule n ’est pas plus grande dans un sexe que  
dans l ’autre.

III. —  Yeux.

Variation de nom bre. Il en a déjà été signalé en 19 2 0  
(p. 27 7 )  et 19 2 3  (p. 7 3 ) ,  mais sans notation du sexe. Cette 
variation n ’est toutefois  pas fort fréquente : une cinquantaine  
de cas seulem ent sur 3 ,2 5 4  exem plaires. E lle  s ’est trouvée réa­
lisée des diverses manières suivantes :

Io (le plus souvent) 2  yeux  à droite (pi. X , fig. 11) : 19 e fe? , 

14 9 9  (la régénération fréquente du tentacule droit est peut-  
être cause du nombre relativement élevé de ces anomalies) ;

2' 2  yeux à gauche (pi. X , fig. 12) : 2  c?c?, 5  9 9 ;

3° 3  yeux , très vo is ins ,  à droite (pi. X , fig. 14) : 1 9 ;

4° 3  yeux à gauche, espacés (avec deux tentacules) (pi. X ,  
fig. 15) : 1 d ;

5° 2  yeux à droite et 2  yeux à gauche (pi. X , fig. 13) : 1 9  ;

6 " 4  veux à droite, d isposés sur une même ligne (pi. X, 
fig. 16) : I 9 ;
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7° Pas d ’œil à droite : un cf, et pas d’œil à gauche : un
autre c?;

Soit  en tout : 2 4  cas de variation sur 1 ,6 5 3  cfcf ou 1 sur 6 8 ; 
2 5  cas de variation sur 1,601 9 9  ou 1 sur 64 .

IV, —  T e n t a c u l e s  c é p h a l iq u e s .

Des cas de variation de ces appareils ont déjà été rencontrés  
(Pelseneer, 1 9 2 0 ,  p. 1 1 2 ;  et 1 9 2 3 ,  p. 70 ) ,  mais sans que le 
sexe ait été noté . Le tentacule peut être bifurqué, so it  jusqu’à 
la mi-hauteur (pi. X , fig. 9 ) ,  so it  ju sq u ’à la base (pi. X, fig. 10),  
à droite ou à gauche (pi. X, fig. 12 );  et s ’il est fourchu jusqu’à 
la base, les deux branches peuvent être très voisines ou bien 
fort séparées (pi. X , fig. 15). La variation a été observée à 
droite chez 12 cfcf et 7 9 9 , à gauche chez 6  cfcf et 14 9 9 , 
soit en tout 18 cas de variation sur 1 ,6 5 3  cfcf ou 1 sur 9 1 ;  
et 21 cas sur 1 ,601  9 9  ou 1 sur 78 .

Enfin, il a été trouvé une fois une 9  avec un lobe aplati, 
plus ou m oins quadrangulare , sur la face dorsale de la tête, 
auprès du tentacule-droit (pi. X , fig. 17).

V. —  C o q u il l e .

On y observe une variabilité continue de 1’ « in d ice»  (rapport 
de la longueur ou grand axe à la largeur ou diamètre transver­
sal m axim um ). Cette variation n ’a été examinée que sur quel­
ques centaines de spécimens (387 ) .

Le rapport m oyen est ici 5/ 9. Or :

Io Parmi les cfcf, il y a relativement un peu plus de coquilles  
courtes que chez les 9 9 , et parmi ces dernières il y a relative­
ment plus de coquilles longues  que chez les cfcf, contrairement  
à l ’opinion généralem ent exprimée à ce sujet, pour les Gas­
tropodes à coquille  turbinée;

4
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2° Chez les 9 9 , il y  avait un peu plus d ’individus en dehors  
de la m oyenne (40  au lieu de 3 2  cfcf) ; mais sur les 3 8 7  exem ­
plaires mesurés à ce point de vue, le nombre total des 9 9  était 
aussi plus grand (2 2 5  pour 162  cfc?), de sorte qu ’il y a autant de 
9 9  que de cfcf  en dehors de la m oyenne  (5 7„). Et dans les 
deux sexes, il a été observé aussi les m êm es extrêm es de varia­
bilité : 5/s et 5/ 10, de sorte que les deux courbes de variation  
concordent parfaitement.
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C liN Q U IÈ M E  P A R T I E

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS.

Le tableau récapitulatif suivant fait voir d ’un coup d ’œ il les 
constatations faites relativement à la variabilité dans les deux  
sexes, chez P a te l la  vu lga ta ,  Trochus um bilicalis  et N assa  
re ticu la ta .

Espèce et nombre. Organe.
In d iv id u s  v a rié s  su r

100 çfcf 100 9 9

P a t e l l a  v u l g a t a  :

6,062 d o n t 4 ,622 sex u és.
T en tacu les cép h a liq u es . 3 ,5 3 ,6

T r o c h u s  u m b i l i c a l i s  :
T en tacu les ép ip o d iau x  

p lu s d e  6 . 5 5

7,000 sex u és. Y eux cép h a liq u es 
p lu s de  2. 1,1 1,1

3,234 sexués.
T en tacu les p éd ieu x  

p o s té rie u rs . 14,57 14,61

N a s s a  r e t i c u l a t a  :

<u / v a r ia tio n s  co n tin u es  : 
c  1

r e -o j  11 d e n tic u le s . . . . 32,82 32,82

3,208 sex u és.
= s  <
a ^ l  p lu s de  11 d en ticu le s .

S 1
43,84 46

"° \  v a r ia tio n s  d isc o n tin u es . 4,10 4,19

On peut donc en conclure que pour chacune de ces trois  
formes très variables et pour les divers organes considérés,  
aucun des deux sexes ne manifeste une variabilité plus grande  
que l ’autre.
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Au contraire, la proportion dans laquelle  les deux sexes  
varient ne présente que des différences d ’un ou de quelques  
centièmes pour cent, c ’est-à-dire que la différence, s ’il en existe ,  
n ’est que de l ’ordre des dix m illièm es; et il a été reconnu  
im m édiatem ent, au cours de ces recherches, que ces différences 
se m ontrent de m oins en m oins grandes à mesure que le nombre  
des individus exam inés augm ente . De sorte qu’il est tout à fait 
vraisemblable que si des quantités plus grandes avaient été étu­
diées, les proportions seraient encore plus près d ’ètre parfaite­
m ent égales.

D ’autre part, les quelques autres formes (L i t to r in a  l i t torea ,  
P u r p u r a  lap illus ,  Trochus cinerarius,  etc.) recueillies en plus  
petit  nombre n ’ont donné que des résultats concordant avec 
ceux tirés de l ’étude des trois espèces principalement étudiées. 
La conclusion positive à tirer, à ce point de vue, de l ’étude des 
G astropodes, est donc que la variabilité y est la  m êm e  dans les 
deu x  sexes.

E t com m e, pour des caractères de cette nature, on n ’a pas 
reconnu que les différents groupes zoo log iq u es  se com portent  
différemment, il y a tout lieu de penser que cette conclusion  
n ’est pas spéciale aux seuls Mollusques et que les observations  
ultérieures la m ontreront valable pour l ’ensem ble du règne  
animal.



EXPLICATION DES PLANCHES

L ettre s  co m m u n es à  to u tes  le s  p lan ch es : b, b o u c h e ;  b r, b ra n c h ie ;  ép, é p ip o d iu m ; 
lo, lo b e  o p e rc u l ig è re ; o, o e il ;  op, o p e rc u le ;  p ,  p ie d ;  p a , m a n te a u ; 
p i, p a lm e tte ; t ,  ten tacu le .
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PLANCHE I.

Patella vulgata, partie antérieure du corps, le manteau
enlevé, vue dorsale.

F ig . 1. — 9  a v ec  la  p a r t ie  e x te r n e  d u  te n ta c u le  d r o i t  d iv is é e  e n  d e u x  t r è s  p e t i te s  
b r a n c h e s  é g a le s .

F ig . 2 —  Q  a v e c  le  te n ta c u le  g a u c h e  p r é s e n ta n t  d e u x  b r a n c h e s  é g a le s ,  u n  p e u  
p lu s  g r a n d e s  q u e  d a n s  la  f ig u re  1 .

F ig . 3 . —  Q  a v e c  le  te n ta c u le  d r o i t  d iv is é  e n  d e u x  b ra n c h e s  s u b é g a le s ,  j u s q u ’à  la  
m o it ié  d e  s a  lo n g u e u r .

F ig .  4 . — Ç  a v e c  l ’e x t r é m ité  d u  te n ta c u le  g a u c h e  d iv is é  e n  d e u x  b r a n c h e s  é g a le s ,  
u n ie s  p a r  u n e  m e m b ra n e .

F ig . S . — In d iv id u  e n  d e h o r s  d e  la  p é r io d e  d e  m a tu r i t é  s e x u e l le ,  d o n t  le  te n ta c u le  
d r o i t  p r é s e n te ,  v e r s  la  m i- h a u te u r ,  u n e  t r è s  p e t i te  b r a n c h e  e x té r ie u r e .

F ig .  6 . —  Q  d o n t  le  te n ta c u le  g a u c h e  e s t  d iv is é ,  d a n s  s a  p a r t i e  t e r m in a le ,  e n  d e u x  
b ra n c h e s  in é g a le s ,  l ’e x té r ie u r e  m o itié  p lu s  p e ti te .

F ig . 7 . —  Q  à  te n ta c u le  g a u c h e  d iv is é  ju s q u e  v e rs  la  m i- h a u te u r  e n  d e u x  b ra n c h e s ,  
d o n t  l ’e x té r i e u r e  e s t  u n  p e u  p lu s  p e ti te .

F ig . 8 . —  Q  à  te n ta c u le  g a u c h e  d iv is é  j u s q u ’a u  d e là  d e  s a  m i- h a u te u r ,  e n  d e u x  
b r a n c h e s  in é g a le s ,  la  p lu s  p e t i te  é ta n t  l ’e x té r ie u r e .

F ig . 9 . —  Ç  à te n ta c u le  g a u c h e  d iv is é  a u  d e là  d e  sa  m i- h a u te u r ,  e n  d e u x  b ra n c h e s  
p re s q u e  s u b é g a le s .

F ig . 10. —  9  ® te n ta c u le  g a u c h e  p o r ta n t ,  e x té r ie u r e m e n t ,  v e rs  la  m i- h a u te u r ,  u n e  
c o u r te  b r a n c h e  e n  b o u to n  p ig m e n té .
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Patella vu lgata, partie antérieure du corps, le manteau
enlévé; vue dorsale, sauf indication contraire.

F ig . t .  —  Ç  à  te n ta c u le  d r o i t  p o r ta n t  v e rs  la  m i- h a u te u r ,  u n e  b ra n c h e  e x t é r ie u r e ,  
te rm in é e  e n  b o u to n .

F ig . 2 . — ( ƒ  à  te n ta c u le  d r o i t  p o r ta n t  v e rs  la  m i- h a u te u r ,  u n  a p p e n d ic e  s p h é r o ïd a l  
à  p a r t i e  d is ta le  p ig m e n té e .

F ig . 3 . — Ç  à  te n ta c u le  g a u c h e  d iv is é ,  j u s q u ’à  la  b a s e ,  e n  d e u x  b r a n c h e s  é g a le s  
e t  p a r e i l le s ,  in té r i e u r e  e t  e x té r ie u r e .

F ig .  i .  — Q  d o n t  le  te n ta c u le  d r o i t  e s t  d iv is é  s u r  u n e  g r a n d e  p a r t ie  d e  sa  l o n g u e u r ,  
e n  d e u x  b r a n c h e s  s u b é g a le s ,  l ’e x t é r ie u r e  p lu s  p e ti te .

F ig . S. —  Ç à  te n ta c u le  d r o i t  d iv is é  e n  d e u x  b r a n c h e s ,  in té r ie u r e  e t  e x té r ie u r e ,  
s é p a r é e s  ju s q u ’à  l e u r  o r ig in e  m ê m e .

F ig . 6 . - 9  d o n t  le  te n ta c u le  g a u c h e  e s t  d iv is é  s u r  u n e  t r è s  g r a n d e  lo n g u e u r ,  e n  
d e u x  b ra n c h e s  é g a le s ,  d o r s a le  e t  v e n tr a le  ; v u e  l a té r a le  g a u c h e .

F ig . 7. — 9  à ten tacu le  d ro it d iv isé  ju sq u e  vers sa  base , en d eu x  b ran ch es , ex té ­
r ie u re  e t in té r ie u re , ce tte  d e rn iè re  p lu s  p e tite  ; vue v en tra le .

F ig . 8 . - 9  d o n t  ' e  t e n t a c u le  g a u c h e  e s t  d i v i s é  e n  d e u x  b r a n c h e s  s u b é g a l e s ,  la  
p lu s  p e t it e ,  d o r s a le ,  é ta n t  d ir i g é e  e n  a r r iè r e .

Fig . 9. — 9  à ten tacu le  g au ch e  fo rm é de  d e u x  b ra n c h e s  ég a le s , d an s  le  p ro lo n g e ­
m e n t l’u n e  d e  l ’au tre , a n té r ie u re  e t p o s té r ie u re ;  vue v en tra le .

F ig .  10. —  9  d o n t  le  te n ta c u le  g a u c h e  p o r te ,  v e r s  s a  b a s e ,  u n e  p e t i te  b ra n c h e  
in té r ie u r e  t r è s  g r ê le .

F ig . 11 . —  9  à  te n ta c u le  d r o i t  p o r ta n t ,  à  la  b a se , u n e  p e ti te  b ra n c h e  e x té r ie u r e ,  
g r ê le ;  v u e  v e n tr a le
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PLANCHE III.

Patella vulgata, partie antérieure du corps, le manteau
enlevé; vue dorsale, sauf indication contraire.

F ig . 1. —  9  à  te n ta c u le  d r o i t  p o r ta n t ,  à la  b a s e ,  e x té r ie u r e m e n t ,  u n e  b r a n c h e  p lu s  
p e ti te  q u e  la  p r in c ip a le .

F ig . 2 . —  ç ?  d o n t  le  te n ta c u le  d r o i t  p o r te ,  à  la  b a s e , e x t é r ie u r e m e n t ,  u n e  b r a n c h e  
p r e s q u e  é g a le  à  la  p r in c ip a le .

F ig . 3 . — Ç  à  te n ta c u le  g a u c h e  a v e c , à la  b a s e ,  u n e  t r è s  p e ti te  b r a n c h e  e x té r ie u r e ,  
u n ie  a u  te n ta c u le  p a r  u n e  m e m b ra n e .

F ig . 4 . —  In d iv id u  h o r s  d e  la  p é r io d e  d e  m a tu r i té  s e x u e l le ,  d o n t  le  te n ta c u le  d r o i t  
p o r te ,  v e rs  la b a s e ,  u n e  b r a n c h e  e x té r ie u r e  p lu s  p e t i te ,  u n ie  a u  te n ta c u le  
p a r  u n e  m e m b ra n e  q u i  p r é s e n te ,  a u  m i l ie u  d e  s o n  b o rd  l ib r e ,  u n e  s a i l l i e  e n  
p o in te .

F ig . 5 . -  ( f  à  te n ta c u le  g a u c h e  p o r ta n t ,  à  la  b a s e , u n e  b r a n c h e  d o r s a le ,  p lu s  
p e t i te  ; v u e  l a té r a le  g a u c h e .

F ig . 6 . —  <ƒ d o n t  le  te n ta c u le  d r o i t  p r é s e n te ,  à  sa ' b a s e ,  u n e  b r a n c h e  d o r s a le ,  p lu s  
p e ti te ,  p r e s q u e  c o m p lè te m e n t  s é p a r é e ;  v u e  la té r a le  d r o i t e .

F ig . 7 . —  9  à  te n ta c u le  d r o i t  p o r ta n t  à  la  b a s e ,  à  la  p la c e  d e  l ’œ il  absent,  u n e  
b r a n c h e  e x té r ie u r e  p lu s  c o u r te ;  v u e  l a té r a le  d r o i t e .

F ig . 8. — 9  d o n t le  ten tacu le  d ro it  p o r te , à la  b ase , u n e  b ra n c h e  d o rsa le  p lu s 
co u rte , te rm in é e  p a r  u n  bouton p igm enté.

F ig . 9 . —  ( ƒ  d o n t  le  te n ta c u le  d r o i t  p o r te ,  à la  b a s e ,  u n e  b ra n c h e  e x té r ie u r e ,  p lu s
c o u r te ,  te r m in é e  p a r  u n  b o u to n  p ig m e n té  d i r ig é  e n  a v a n t .

F ig . 10 . —  In d iv id u  e n  d e h o r s  d e  la  p é r io d e  d e  m a tu r i té  s e x u e l le ,  à te n ta c u le  d r o i t
p o r ta n t ,  à  la  b a s e , u n e  t r è s  p e ti te  b ra n c h e  d o r s a le ;  v u e  la té r a le  d r o i t e .



Planche IV.

ft'
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PLANCHE IV.

Patella vu lga ta , partie antérieure du corps, le manteau
enlevé; vue dorsale, sauf indication contraire.

F ig . i. — 9  à  te n ta c u le  g a u c h e  p o r ta n t ,  s u r  la  b a s e ,  u n e  b r a n c h e  a n té r ie u r e  
d i r i g é e  p o s té r ie u r e m e n t  e t te rm in é e  p a r  u n  b o u to n  p ig m e n té .

F ig . 2 . —  9  à te n ta c u le  g a u c h e  t r i f u r q u é ,  p r é s e n ta n t ,  v e rs  la  b a s e ,  u n e  c o u r te  
b ra n c h e  e x té r ie u r e ,  e t  v e n t r a le m e n t ,  v e rs  la  m i- h a u te u r ,  u n e  s e c o n d e  
b ra n c h e  e n c o r e  p lu s  p e t i t e ;  v u e  v e n t r a le ,  u n  p e u  d u  c ô té  d ro i t .

F ig . 3 . —  c f  d o n t  le  t e n ta c u le  g a u c h e ,  b if id e  d è s  la  b a s e ,  p o r te ,  e n  d e h o r s ,  u n e  
d e u x iè m e  b r a n c h e  p lu s  c o u r te  q u e  l’in té r ie u r e ,  e t  u n e  t ro i s iè m e ,  d o r s a le ,  
p lu s  c o u r te  q u e  le s  d e u x  a u t r e s .

F ig . i. — Ö ' à te n ta c u le  g a u c h e  d iv is é ,  v e rs  la  b a s e ,  e n  d e u x  b r a n c h e s ,  i n té r i e u r e  
e t  e x té r ie u r e ,  c e t te  d e r n iè r e  d iv is é e  à  s o n  e x tr é m ité  e n  d e u x  p e t i te s  b ra n c h e s  ; 
v u e  l a té r a le  d r o i te ,  u n  p e u  a n té r ie u r e .

F ig . 5 . —  I n d iv id u  h o r s  d e  la  p é r io d e  d e  m a tu r i té  s e x u e l le  à  te n ta c u le  d r o i t  
p r é s e n ta n t ,  à la  b a s e ,  u n e  b ra n c h e  e x té r ie u r e ,  e t  v e rs  la  m i- h a u te u r ,  u n e  p lu s  
p e t i te  b r a n c h e  é g a le m e n t  e x té r ie u r e .

F ig . 6 . — c ?  d o n t  le  te n ta c u le  d r o i t  e s t  d iv is é  j u s q u ’à la  b a s e  e n  d e u x  b ra n c h e s  
v e n t r a le  e t  d o r s a le ,  c e t te  d e r n iè r e  é ta n t  p lu s  g r a n d e  e t p o r ta n t  e l le -m ê m e  
u n e  t ro i s iè m e  b r a n c h e  d o r s a le  u n  p e u  e x té r i e u r e ;  v u e  la té r a le  d ro i t e .

F ig . 7. —  $  à te n ta c u le  d r o i t  t r i f id e ,  la  b r a n c h e  p r in c ip a le  é ta n t  d iv is é e  v e rs  s o n  
e x t r é m ité  e n  d e u x  b ra n c h e s ,  d o r s a le  p lu s  g r a n d e ,  v e n t r a le  p lu s  p e t i te ,  e t  
p o r ta n t  à sa  b a s e  u n e  t ro i s iè m e  b r a n c h e  d o r s a le ;  v u e  la té r a le  d r o i te .

F ig . 8 . —  I n d iv id u  h o r s  d e  la  p é r io d e  d e  m a tu r i té  s e x u e l le ,  à  te n ta c u le  g a u c h e  
tr i f id e  : d e u x  b ra n c h e s  d o r s a le s  in s é r é e s  v e rs  la  b a s e  d e  la  p lu s  g r a n d e ,  u n e  
e x t é r ie u r e ,  u n e  i n té r ie u r e ,  c e lle -c i la  p lu s  g r a n d e  (e n  p o in t i l lé ,  le  n e r f  
te n ta c u la i r e  ra m if ié ) .

F ig . 9  —  Ç  à  te n ta c u le  g a u c h e  p r é s e n ta n t ,  à  la  b a s e ,  u n e  b r a n c h e  e x té r ie u r e  d e  
p e t i te  ta i l le ,  u n ie  à l ’a u t r e  p a r  u n e  m e m b ra n e  a u  m il ie u  d e  l a q u e l le  u n e  
s a i l l ie  c o n s t i tu e  u n e  t r o i s iè m e  p e ti te  b ra n c h e .



Planche V.



PLANCHE V.

Patella vulgata, partie antérieure du corps, le manteau
enlevé; vue dorsale, sauf indication contraire.

F ig . t .  —  Ç  à  te n ta c u le  g a u c h e  p o r ta n t  d o r s a le m e n t ,  v e r s  la  b a s e , u n e  b r a n c h e  
c o u r te  t e r m in é e  e n  b o u to n  p ig m e n té ,  e t  d iv is é ,  d a n s  sa  m o itié  t e r m in a le ,  e n  
d e u x  b ra n c h e s  é g a le s ,  i n té r ie u r e  e t  e x té r ie u r e ,  u n ie s  p a r  u n e  m in c e  m e m ­
b ra n e  e t  à  p o in te s  c o n jo in te s .

F ig . 2 . —  Ç  à  te n ta c u le  d r o i t  c o m p o s é  d e  d e u x  é lé m e n ts  d is t in c ts ,  c o m p lè te m e n t  
s é p a ré s  ju s q u ’à la  b a s e  : u n e  b ra n c h e  in té r ie u r e ,  s im p le ,  s a n s  œ i l ,  u n e  
fo r te  b r a n c h e  e x té r ie u r e ,  o c u lé e , d iv is é e ,  ju s q u e  v e r s  s a  b a s e ,  e n  d e u x  
b r a n c h e s ,  u h e  i n té r ie u r e  e t  u n e  e x té r ie u r e ;  v u e  v e n t r a le .

F ig . 3 . —  Ç  à  te n ta c u le  d r o i t  d iv is é ,  ju s q u e  v e rs  s a  b a s e ,  e n  tro is  b ra n c h e s  
s u b é g a le s ,  e x té r ie u r e ,  m o y e n n e  e t  i n t é r i e u r e ;  v u e  v e n t r a le .

F ig . 4 . —  c ?  à te n ta c u le  d r o i t  p o r ta n t  d o r s a le m e n t ,  s u r  sa  b a s e ,  u n e  c o u r te  
b r a n c h e  te rm in é e  p a r  u n  b o u to n  p ig m e n té ,  e t  d iv is é e  e l le -m ê m e , v e rs  s o n  
e x t r é m i té ,  e n  d e u x  b r a n c h e s  in é g a le s ,  d o r s a le  e t  v e n t r a le ,  c e t te  d e r n iè r e  
p lu s  p e t i t e ;  v u e  la té r a le  d r o i t e .

F i g . 5 . —  Q  à  te n ta c u le  g a u c h e  p o r ta n t ,  v e rs  la  m i- h a u te u r ,  u n e  p e ti te  b ra n c h e  
e x té r ie u r e  e t  à  te n ta c u le  d r o i t  p o r ta n t  v e r s  sa  b a s e ,  u n  p e u  d o r s a le m e n t ,  u n e  
p e t i te  b r a n c h e  e x té r ie u r e .

F ig . 6 . —  Q  d o n t  le  te n ta c u le  g a u c h e  p ré s e n te ,  v e r s  la  b a s e ,  u n e  b r a n c h e  e x té ­
r i e u r e ,  e t  le  te n ta c u le  d r o i t ,  to u t  à  la  b a s e ,  u n e  b r a n c h e  d o r s a le ,  m o in s  
lo n g u e  q u e  le  te n ta c u le  m ê m e .

F ig .  1 . — ( ƒ  d o n t  c h a q u e  te n ta c u le  p o r te ,  à la  b a s e ,  e x té r ie u r e m e n t ,  u n e  b r a n c h e  
te r m in é e  p a r  u n  b o u to n  p ig m e n té ,  p a r t ic u l iè r e m e n t  c o u r te  à  d r o i te .

F ig . 8 . —  Ç  d o n t  c h a q u e  te n ta c u le  p o r te ,  à  la  b a s e ,  d o r s a le m e n t ,  u n e  b r a n c h e  
te r m in é e  p a r  u n  b o u to n  p ig m e n té ,  p lu s  c o u r t  à  g a u c h e .

F ig . 9 . —  I n d iv id u  h o r s  d e  la p é r io d e  d e  m a tu r i té  s e x u e l le  d o n t  le  te n ta c u le  g a u c h e  
e s t  d iv is é ,  ju s q u e  v e rs  la  b a s e ,  e n  d e u x  b r a n c h e s  d o r s a le  e t  v e n t r a le ,  s u b ­
é g a le s ,  e t  d o n t  le  te n ta c u le  d r o i t  p o r te  e x té r ie u r e m e n t  u n e  s a i l l ie  o v o ïd e  à 
p a r t ie  te rm in a le  l ib r e ,  p ig m e n té e ;  v u e  v e n t r a le .

F ig . 10. —  In d iv id u  h o r s  d e  la  p é r io d e  d e  m a tu r i t é  s e x u e l le ,  à  te n ta c u le  d r o i t  
d iv is é ,  ju s q u e  v e r s  la  b a s e ,  e n  d e u x  b ra n c h e s  s u b é g a le s ,  in té r i e u r e  e t  e x té ­
r i e u r e ,  e t  à  te n ta c u le  g a u c h e  p o r ta n t  à  la  b a s e ,  e x t é r i e u r e m e n t ,  u n e  b r a n c h e  
te r m in é e  p a r  u n  b o u to n  p ig m e n té .



Planche VI.



PLANCHE VI.

P ate lla  vu lga ta  (fig. 1 à IO) et Helcion p e llucidum  (fig. I l )  : 
partie antérieure du corps, le manteau enlevé: vue dorsale, sauf 
indication contraire.

F ig . 1. —  I n d iv id u  e n  d e h o r s  d e  la  p é r io d e  d e  m a tu r i té  s e x u e l le ,  d o n t  c h a q u e  
te n ta c u le  p r é s e n te ,  à  la  b a se , u n e  d e u x iè m e  b r a n c h e  e x té r ie u re .

F ig . 2 . — I n d iv id u  h o r s  d e  la  p é r io d e  d e  m a tu r i té  s e x u e l le  à  te n ta c u le  g a u c h e  
p r é s e n ta n t ,  à  la  b a s e ,  u n e  p e t i te  b ra n c h e  e x t é r ie u r e ,  e t ,  u n  p eu  p lu s  h a u t ,  u n e  
c o u r te  s a i l l ie  c o n iq u e , e x té r ie u r e ,  e t  à  te n ta c u le  d r o i t  d iv is é ,  ju s q u e  v e rs  sa  
b a s e , e n  d e u x  b r a n c h e s ,  e x té r ie u r e  e t  i n té r ie u r e ,  s u b é g a le s .

F ig . 3 . —  Ç  à  te n ta c u le  g a u c h e  p r é s e n ta n t ,  à la  b a s e ,  u n e  c o u r te  b ra n c h e  e x té r ie u r e  
te r m in é e  p a r  u n  b o u to n  p ig m e n té ,  e t  à  te n ta c u le  d r o i t  d iv is é ,  ju s q u e  v e r s  s a  
b a s e ,  e n  d e u x  b ra n c h e s  e x té r ie u r e  e t in té r i e u r e ,  c e t te  d e r n i è r e  u n  p e u  p lu s  
c o u r te  e t  p o r ta n t  e l le -m ê m e , v e rs  s o n  e x t r é m ité ,  a u  c ô té  i n té r i e u r ,  u n e  s a i l l ie  
d e n t i fo r m e .

F ig . 4 . — Q  à  te n ta c u le  g a u c h e  d iv is é  e n  tro i s  b r a n c h e s ,  d o n t  d e u x  p lu s  p e t i te s  : 
la  p r e m iè r e  à la  b a s e ,  d o r s a le m e n t ,  la  d e u x iè m e  la té r a le  e t  v e rs  la  m i- h a u te u r ,  
p a r t ie l le m e n t  u n ie  à  la  b r a n c h e  p r in c ip a le  p a r  u n e  m e m b r a n e ,  e t à te n ta c u le  
d r o i t  p o r ta n t ,  v e rs  la  b a se ,  e x té r ie u r e m e n t ,  u n e  p e t i te  s a il l ie  te rm in é e  p a r  u n  
b o u to n  p ig m e n té .

F ig .  5 . —  9  à  te n ta c u le  g a u c h e  d iv is é ,  ju s q u e  v e rs  sa  b a s e , e n  d e u x  b r a n c h e s ,  
e x te r n e  e t  in te r n e ,  c e t te  d e r n iè r e  u n  p e u  p lu s  c o u r te ,  r é u n ie  à l 'a u t r e  p a r  
u n e  m e m b r a n e ,  e t  à te n ta c u le  d r o i t  d iv is é ,  ju s q u e  v e rs  la  m i- h a u te u r ,  e n  d e u x  
b r a n c h e s  é g a le s ,  u n ie s  p a r  u n e  m e m b r a n e  e t  à e x tr é m ité s  c o n jo in te s .

F ig . 6 .  —  9  à t e n ta c u le  d r o it  la r g e  e t  a p la t i  d o r s o -v e n t r a le m e n t  e t  d iv i s é  d a n s  

to u te  s o n  é t e n d u e  p a r  tr o is  s i l l o n s  lo n g it u d in a u x .

F ig . 7 . —  I n d iv id u  h o r s  d e  la  p é r io d e  d e  m a tu r i té  s e x u e l le ,  p o r ta n t ,  a u  c ô té  d ro i t  
e t  d o r s a le m e n t  a u  te n ta c u le  n o rm a l ,  u n  d e u x iè m e  te n ta c u le  p lu s  p e t i t ,  s a n s  
œ il  ; v u e  la té ra le  d ro i te .

F ig . 8 . —  9  ^ te n ta c u le  g a u c h e  p a r a is s a n t  c o m p o s é  d e  d e u x  te n ta c u le s  s o u d é s  s u r  
to u te  l e u r  lo n g u e u r .

F ig . 9 . —  c f  d o n t  le  te n ta c u le  d r o i t ,  a m p u té  d e  s o n  e x t r é m ité  l ib r e ,  c o m m e n c e  à 
r é g é n é r e r  c e lle -c i p a r  d e u x  b o u rg e o n s .

F ig . IO. — In d iv idu  hors  de  la p é r io d e  d e  m a tu r i té  sexue l le ,  d o n t  le ten tacule  
droit ,  à ex t rém i té  l ib re  am p u tée ,  déve loppe  deux  b ra n c h e s  te rm ina les.

F ig .  I I .  — H elcion pe llu c id u m , ç f ,  à  ten tacu le  d ro i t  p r é s e n ta n t  in té r ie u re m e n t  
u n  d eu x ièm e  tentacule  plus petit.
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PLANCHE VIL

Trochus um bilicalis ,  masse céplialo-pédieuse (fig. 1 à 12) ou  
partie postérieure du pied (fig. 13 à 15).

F ig . 1. —  Ç  à 4  te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  d u  c ô té  g a u c h e ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F i g . 2 . —  In d iv id u  c h â t r é ,  à q u a t r e  te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  d r o i t s ,  d o n t  le  p r e m ie r  
e t  le  d e u x iè m e  s o n t  ju x ta p o s é s ,  le  d e u x iè m e  é ta n t  le  p lu s  p e t i t ;  v u e  la té r a le  
d ro i te .

F ig . 3 . — ç f  à 4  te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  d r o i t s ,  d o n t  le s  p r e m ie r  e t  d e u x iè m e  s o n t  
ju x ta p o s é s ,  le  d e u x iè m e  é ta n t  le  p lu s  g r a n d ;  v u e  la té r a le  d r o i t e .

F ig . 4 . — ( ƒ  à  4  te n ta c u le s  d r o i t s ,  d o n t  le s  d e u x iè m e  e t  t r o i s iè m e  s o n t  j u x ta p o s é s ;  
v u e  la té r a le  d ro ite .

F ig . S. —  Ç  à  4 te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  g a u c h e s ,  d o n t  le s  t ro is iè m e  e t  q u a t r iè m e  
s o n t  ju x ta p o s é s ;  v u e  la té r a le  d ro i te .

F ig . 6. —  Q  à  4  te n ta c u le s  g a u c h e s ,  d o n t  le s  d e u x iè m e ,  t ro i s iè m e  e t  q u a t r iè m e  
s o n t  ju x ta p o s é s ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F ig . 7. —  Ç  à  S te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  g a u c h e s  e s p a c é s ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F ig . 8. —  Ç  à  5  te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  g a u c h e s ,  d o n t  le s  d e u x iè m e  e t  t ro i s iè m e  
s o n t  ju x ta p o s é s ;  v u e  l a té r a le  g a u c h e .

F ig . 9 . —  Ç  à  S te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  g a u c h e s ,  d o n t  le s  t ro i s iè m e  e t  q u a t r iè m e  
s o n t  j u x ta p o s é s ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F ig . 4 0 . — Ç  ® te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  g a u c h e s ,  d o n t  le s  t ro i s iè m e  e t  q u a t r iè m e  
s o n t  ju x ta p o s é s ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F ig . 11 . —  ( ƒ  à  5 te n ta c u le s  d r o i t s ,  d o n t  le s  d e u x iè m e ,  t ro i s iè m e  e t  q u a t r iè m e  
s o n t  j u x ta p o s é s ;  v u e  la té r a le  g a u ch e ..

F ig . 12 . —  Ç  à  5  te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  g a u c h e s ,  d o n t  le s  t ro i s iè m e ,  q u a t r iè m e  e t  
c in q u iè m e  s o n t  j u x ta p o s é s ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F ig . 13. —  9  à 4  te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  à g a u c h e  e t  à  d r o i te ,  le s  t r o i s iè m e  e t 
q u a t r iè m e  d ro i t s  ju x ta p o s é s ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 14 . —  Ç  à  4  te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  à  g a u c h e  e t  à  d r o i t e ,  le s  d e u x iè m e  e t  
t ro is iè m e  g a u c h e s  ju x ta p o s é s ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 13. —  < ƒ  à  4  te n ta c u le s  é p ip o d ia u x  à  g a u c h e  e t  à  d r o i t e ,  le s  p r e m ie r  e t  
d e u x iè m e  d r o i t s  j u x ta p o s é s ;  v u e  d o r s a le .



Planche VIII.



PLANCHE VIII.

Trochus umbilicalis ,  masse céphalo-pédieuse (fig. I et 3  à 13) 
ou partie postérieure du pied (fig. 2 ) .

F ig .  1 . —  ( ƒ  à te n ta c u le  é p ip o d ia l  a n té r ie u r  g a u c h e  p o r ta n t  u n e  p e ti te  b ra n c h e  l a t é ­
r a le  p o s té r ie u r e  v e rs  la  b a s e ;  v u e  l a té r a le  g a u c h e .

F ig .  2 . —  ç f  d o n t  le  t ro i s iè m e  te n ta c u le  é p ip o d ia l  g a u c h e  p o r te  u n e  p e ti te  b ra n c h e  
e x té r ie u r e  v e rs  la  b a s e ;  v u e  d o rs a le .

F ig . 3 . —  Ç  d o n t  l ’o m m a to p h o re  g a u c h e  e s t  a p la ti  e t  p o r te  u n  d e u x iè m e  œ i l ,  p o s té ­
r i e u r  e t  p lu s  p e t i t ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F ig . 4 . —  à  o m m a to p h o re  g a u c h e  p o r ta n t  d e u x  y e u x  s u b é g a u x , s é p a r é s  p a r  u n e  
p e t i te  é c h a n c r u r e ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F ig . 5 . —  c?  à  o m m a to p h o re  d r o i t  é la r g i  e', p o r ta n t  d e u x  y e u x  s é p a ré s  p a r  u n e  
lo n g u e  é c h a n c r u r e  ; v u e  a n t é r i e u r e ,  d u  c ô té  d ro i t .

F ig . 6 . —  Ç  à o m m a to p h o re  d r o i t  d iv is é  a s s e z  p ro f o n d é m e n t  e n  d e u x  m o it ié s ,  
p o r ta n t  c h a c u n e  u n  œ i l ;  v u e  la té r a le  d ro i te .

F ig . 7 . —  9  à o m m a to p h o re  d r o i t  é la r g i ,  d iv is é  e n  d e u x  m o it ié s  in é g a le s  ( l’a n té ­
r i e u r e  p lu s  g r a n d e ) ,  p o r ta n t  c h a c u n e  u n  œ i l ;  v u e  l a té r a le  d r o i t e .

F ig .  8 . —  Q  à  o m m a to p h o re  d r o i t  p e u  s a i l l a n t  e t  s e  c o n t in u a n t  p r e s q u e  s a n s  
in t e r r u p t io n  p a r  l ’é p ip o d iu m ,  s u r  la  p a r t ie  a n t é r ie u r e  d u q u e l  s e  t ro u v e  u n  
d e u x iè m e  œ i l ;  v u e  la té r a le  d ro i te .

F ig . 9 . —  ( f  a v e c  d e u x  o m m a to p h o re s  g a u c h e s ,  le  p re m ie r  p a r t i c u l iè r e m e n t  lo n g , 
p o r ta n t  c h a c u n  u n  œ i l ;  v u e  l a té r a le  g a u c h e .

F ig .  10 . —  c  f  l ’o m m a to p h o re  g a u c h e  é la r g i  p o r te  tro i s  y e u x  s u c c e s s ifs ,  d e
p lu s  e n  p lu s  p e ti ts  d ’a v a n t  e n  a r r i è r e ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F ig . 11 . —  c ?  d o n t  l ’o m m a to p h o re  g a u c h e  p o r te  tro i s  y e u x ,  d e u x  a n té r ie u r s  s u p e r ­
p o s é s ,  le  t ro i s iè m e  p o s té r ie u r ;  v u e  la té r a le  g a u c h e .

F ig .  12 . —  ( f  à  o m m a to p h o re  d r o i t  p ro f o n d é m e n t  d iv is é  e n  d e u x ,  la  m o itié  a n té -  
_ r i e u r e  p o r ta n t  t r o i s  y e u x ,  la  p o s té r ie u r e  u n  œ i l ;  v u e  la té r a le  d ro i te .

F ig . 13 . —  Ç  à d e u x  y e u x  d e  c h a q u e  c ô té ;  v u e  a n té r ie u r e .

F ig . 14 . —  9  d o n t  la  b r a n c h ie  a  l ’e x t r é m ité  a n té r ie u r e  t r i f u r q u é e ;  v u e  v e n tra le .
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PLANCHE IX.

N assa  re t icu la ta ,  extrémité postérieure du pied, montrant 
des variations dans les tentacules pédieux postérieurs.

F ig . t .  —  ( ƒ  à t e n ta c u le  p o s t é r ie u r  u n iq u e ,  b i fu r q u é  au  s o m m e t ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 2 . —  ç ?  à te n ta c u le  u n iq u e ,  b ifu r q u é  d è s  la  b a s e ;  v u e  d o r s a le .

F ig .  3 . —  Ç à 3 te n ta c u le s ,  d o n t  le  m é d ia n  e s t  le  p lu s  g r a n d ;  v u e  d o rs a le .

F ig . 4 . —  c ?  à  3 te n ta c u le s ,  d o n t  le  m é d ia n  e s t  le  p lu s  p e t i t ;  v u e  d o r s a le .

F ig .  5 . —  Ç  à  3 te n ta c u le s ,  d o n t  le  d r o i t  e s t  le  p lu s  g r a n d  e t  le  g a u c h e  le  p lu s  p e t i t ;  
v u e  d o r s a le .

F ig . 6 . — Q  à  3 te n ta c u le s ,  d o n t  le s  d e u x  g a u c h e s  s o n t  ra p p ro c h é s  e t  p e t i ts ,  le  
d r o i t  is o lé  e t  g ra n d  ; v u e  d o r s a le .

F ig . 7. —  Ç  à  3 te n ta c u le s  d o n t  le s  d e u x  g a u c h e s ,  r a p p ro c h é s ,  s o n t  d e  m ê m e  ta il le  
que le  d r o i t ,  is o lé ;  vue d o r s a le .

F ig .  8 . — ( f  à  3 te n ta c u le s  d o n t  le  s u p p lé m e n ta i r e ,  v o is in  d u  d r o i t ,  e s t  p lu s  a n té ­
r i e u r ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 9 . —  ( f  à  4  te n ta c u le s  é q u id is ta n ts ,  d o n t  le s  d e u x  m é d ia n s  s o n t  p lu s  p e t i ts  e t  
p lu s  p o s té r ie u r s ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 10 . —  Ç  à 4  te n ta c u le s  é g a u x ,  d is p o s é s ,  s u r  la  m ê m e  l ig n e  t r a n s v e r s a le ,  e n  
d e u x  p a ir e s ,  d r o i te  et g a u c h e ;  v u e  v e n tr a le .

F ig . 11 . — Ç  à  4  te n ta c u le s  s u b é g a u x ,  s u r  la  m ê m e  l ig n e  t r a n s v e r s a le ,  le s  d e u x  
m é d ia n s  p lu s  r a p p r o c h é s ;  v u e  d o r s a le .

F ig .  1 2 . —  ( f  à  4  te n ta c u le s  s u b é g a u x ,  d o n t  d e u x  e n  a r r i è r e  d e s  a u t r e s ,  p lu s  
g r a n d s  ; v u e  v e n tr a le .

F ig .  13. —  c f  à 4 te n ta c u le s  d o n t  l’u n  e s t  e n  a r r i è r e  d e s  tro i s  a u t r e s  ; v u e  v e n tr a le .

F ig . 14 . —  ç f  à  te n ta c u le  d r o i t  b if id e  d è s  la  b a s e ,  à  d e u x  b ra n c h e s  é g a le s ;  v u e  
v e n tr a le .

F ig .  15 . —  ( f  à te n ta c u le  g a u c h e  b ifu r q u é  v e rs  la  b a s e ,  à d e u x  b ra n c h e s  s u b é g a le s ;  
v u e  d o rs a le .

F ig .  16. —  ç f  à te n ta c u le  d r o i t  b i f u r q u é  à la  b a s e ,  à  b r a n c h e  e x té r ie u r e  p lu s  
g r a n d e ;  v u e  d o r s a le .

F ig .  17 . —  ç f  à te n ta c u le  d r o i t  b ifu r q u é  a m i- h a u te u r ,  à  d e u x  b r a n c h e s  s u b é g a le s ;
v u e  d o r s a le .

F ig . 18 . — ç f  à  te n ta c u le  d r o i t  b i fu r q u é  à  m i- h a u te u r ,  la  b ra n c h e  e x té r ie u r e  é ta n t  
p lu s  p e t i te ;  v u e  d o rs a le .
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PLANCHE X.

N assa  re ticu la ta  (fig. 1 à 17).

F ig . 1. — çf,  p a r tie  p o s té rie u re  d u  p ie d , à ten tacu le  g au ch e  b ifu rq u é  v ers  l ’e x tré ­
m ité , la b ra n c h e  in te rn e  é ta n t la  p lu s p e ti te ;  vue d o rsa le .

F ig . 2 . —  Ç ,  p a r t i e  p o s té r ie u r e  d u  p ie d , a tro is  te n ta c u le s  s o u d é s  d e p u is  la  b a s e ,
s u r  u n e  t r è s  g r a n d e  lo n g u e u r ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 3 . —  9 >  à  te n ta c u le  d r o i t  t r i fu rq u é ,  à  p e t i te  b r a n c h e  in té r ie u r e  v e rs  la  b a s e  
e t  a p e ti te  b ra n c h e  e x té r ie u r e  v e r s  le  s o m m e t ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 4 . —  Ç ,  p a r t ie  p o s té r ie u r e  d u  p ie d  à  d e u x  te n ta c u le s  t r è s  é c a r té s ,  le  g a u c h e  
p lu s  e n  a v a n t ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 5 . —  Ç ,  p a r t i e  p o s té r ie u r e  d u  p ie d , à  tro i s  te n ta c u le s ,  le  s u p p lé m e n ta i r e  
d é p e n d a n t  d ’u n  s i l lo n  l a té r a l  d r o i t  d u  p ie d ;  v u e  v e n t r a le .

Fig. 6. — çf,  p a r tie  p o s té rie u re  d u  p ied  à  d eu x  ten tacu le s  b ifu rq u és , v e rs  le  
so m m et; vue d o rsa le .

F ig . 7. — ç f , p a r t i e  p o s té r ie u r e  d u  p ie d  a v e c  u n  te n ta c u le  im p a i r  m é d ia n ,  d é p e n ­
d a n t  d u  lo b e  o p e r c u l a r e  (la  p a r t ie  p o s té r ie u r e  e x tr é m e ,  a v ec  s e s  d e u x  
te n ta c u le s  n o rm a u x  m a n q u a n ts ,  e s t  r e p r é s e n té e  e n  p o in t i l l é ) ;  v u e  d o r s a le .

F i g .  8 . —  Ç ,  tê te  à  te n ta c u le  g a u c h e  b if id e ,  a v e c  u n e  p e t i te  b r a n c h e  in té r ie u r e  
v e rs  la  b a s e ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 9 . — Ç,  tè te  à te n ta c u le  d r o i t  b i f u r q u é ,  à  p e ti te  b r a n c h e  e x té r ie u r e  v e rs  la  
b a s e ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 10. — c?, tê te  à ten ta c u le  d ro it  b ifide  ju s q u ’à la b a se , à d eu x  b ran ch es 
su b é g a le s ; vue d o rsa le .

F i8 . 11. —  c f ,  tê te  à  te n ta c u le  g a u c h e  b if id e  e t  à  te n ta c u le  d r o i t  p o r ta n t  d e u x  
y e u x  ; v u e  d o r s a le .

F i g . 12 . —  ç f , tè te  à  te n ta c u le  g a u c h e  b if id e  ju s q u 'à  la  b a s e  e t p o u rv u  d e  d e u x  
y e u x ;  v u e  d o r s a le .

F i g . 13 . —  Q ,  tê te  à te n ta c u le s  g a u c h e  e t  d r o i t  p o u rv u s ,  c h a c u n ,  d e  d e u x  y e u x ;  
v u e  d o r s a le .

F ig . 14 . —  9 >  tê te  ® te n ta c u le  d r o i t  p o u rv u  d e  tro i s  y e u x ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 15 . —  c ? ,  té te  à  te n ta c u le  g a u c h e  b i fu r q u é  ju s q u ’à  la  b a s e , p o u rv u  d e  tro is  
y e u x , d o n t  d e u x  s u p p lé m e n ta i r e s  e n t r e  le s  d e u x  b r a n c h e s  d u  te n ta c u le ;  vue  
d o r s a le .

Fig , 16 . —  9 >  tê te  à te n ta c u le  d r o i t  p o u rv u  d e  q u a t r e  y e u x  v o is in s ;  v u e  d o r s a le .

F ig . 17 . —  9 1 tê te  p o r ta n t ,  au  c ô té  d r o i t ,  u n  lo b e  a p la t i ,  v o is in  d e  la  b a s e  d u  
te n ta c u le ;  vue  d o r s a le .

F ig . 18 —  P u rp u ra  la p illu s, Q ,  tê te  d o n t  le  te n ta c u le  g a u c h e  p o r te  t ro i s  y e u x  
v o i s in s ;  v u e  d o r s a le .
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PLANCHE XI.

N assa  re t icu la ta ,  dent radulaire centrale ( X  H 2 ) .

F ig . t .  — 9 >  d e n t  à  s e p t  d e n tic u le s .

F ig . 2 . — Ç ,  d e n t  à  d ix - s e p t  d e n t ic u le s .

F ig . 3 . — 9  > d e n t  f o r te m e n t  a s y m é tr iq u e ,  p a r  s a  p iè c e  b a s i l a i r e  à  d o u b le  c o u r b u r e .

F ig . 4. —  Ç ,  d e n t  f o r te m e n t  a s y m é tr iq u e  p a r  sa  p iè c e  b a s i l a ir e  e t  p a r  la  s i tu a t io n
d e  sa  r a n g é e  d e  d e n t ic u le s .

F ig . 5 . —  ç f , d e n t  a s y m é tr iq u e  p a r  s a  p iè c e  b a s a le  e t  p a r  sa  r a n g é e  d e  d e n t ic u le s ,  
d o n t  le  p lu s  g r a n d  n ’e s t  p a s  m é d ia n ,

F ig . 6. — o f ,  d en t a sy m é triq u e  p a r  la  s itu a tio n  de sa ra n g é e  de  d en ticu le s .

F ig . 7 . —  $ ,  d e n t  a s y m é tr iq u e  p a r  la  s i tu a t io n  d e  sa  r a n g é e  d e  d e n t ic u le s ,  q u i
p ré s e n te ,  e n  o u t r e ,  d e s  a n o m a lie s  d e  s o u d u r e  d e  d e n t ic u le s .

F ig . 8 . —  ç f ,  d e n t  a s y m é tr iq u e ,  à  c in q  p e ti ts  d e n t ic u le s  d ’u n  c ô té  e t  q u a t r e  g ro s  
d e  l 'a u t r e .

F ig .  9 . —  ç f ,  d e n t  a s y m é tr iq u e  d o n t  le  p lu s  g r a n d  d e n t ic u le  e s t  le  q u a t r iè m e  s u r  
d ix .

F ig . 10. — Ç ,  d e n t a sy m étriq u e , d o n t le  p lu s  g ra n d  d en tic u le  e s t le  q u a tr ièm e  
su r  neu f.

F ig . 11 . —  ( ƒ ,  d e n t  a s y m é tr iq u e  p a r l a  s i tu a t io n  d e  s o n  p lu s  g r a n d  d e n t ic u le ,  q u i 
e s t  e n  o u t r e  p o u rv u  d ’u n e  s a i l l ie  la té r a le .

F ig . 12. — Ç ,  d e n t  m o n t ra n t  u n e  in te r ru p t io n  e n t r e  d e u x  g ro u p e s  de  c inq  d en t i ­
cules .

F ig . 13. —  Ç ,  d e n t  m o n t ra n t  u n e  in te r ru p t io n  e n t re  le p r e m ie r  den t icu le  e t  n e u f  
au tres .

F ig . 14 . — Ç ,  d e n t  m o n t r a n t  u n e  in te r r u p t io n  e n t r e  c in q  d e n t ic u le s  e t  s e p t  a u t r e s .

F ig . ÍS .  — c ? ,  den t  à  d eux  g ra n d s  in terval les  sym é tr iques  de pa r t  et  d ’a u t re  d u  . 
d en t icu le  m éd ian .

F ig . 16 . —  9 ,  d e n t  à  c in q u iè m e  d e n t ic u le  fo rm é  d e  d e u x  d e n t ic u le s  s o u d é s  p a r  la  
b a se , ju s q u 'à  m i- h a u te u r .

F ig . 17 . —  ç f ,  d e n t  d o n t  le  p lu s  g r a n d  d e n t ic u le  e s t  fo r m é  p a r  la  s o u d u r e  de  
d e u x  d e n t ic u le s  s u r  u n e  g r a n d e  p a r t ie  d e  l e u r  h a u te u r .

F ig . 18 . — ' 9 ,  d e n t  à  d e n t ic u le  c e n t r a l  fo rm é  p a r  la  s o u d u r e  c o m p lè te  d e  p lu s ie u r s  
d e n t ic u le s .

F ig . 19 . —  ç f ,  d e n t  d o n t  le s  d e u x  d e n t ic u le s  m é d ia n s  s o n t  s o u d é s  p a r  la  b a s e  e t 
a v o is in é s  p a r  u n  t r è s  p e t i t  d e n t ic u le .

Fig. 20 . —  9 1 d e n t  d o n t  le s  q u a t r e  d e n t ic u le s  m é d ia n s  s o n t s o u d é s  p a r  la  b a se .

F ig . 21 . —  9 1 d e n t  d o n t  le s  s ix iè m e  e t  s e p t iè m e  d e n t ic u le s  s o n t  s o u d é s  v e rs  la  
m i- h a u te u r  e t  l ib r e s  à la  b a s e  e t  a u  s o m m e t.
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PLANCHE XII.

N a ssa  re ticu la ta ,  dent radulaire centrale ( X  112).

F ig .  1. — Ç ,  d e n t  à p r e m ie r  d e n t ic u le  b ifid e  à l ’e x t r é m i té .

F ig . 2 . —  ( ƒ ,  d e n t  à  o n z iè m e  d e n t ic u le  b if id e  s u r  u n e  a s s e z  g r a n d e  p a r t i e  d e  sa  
lo n g u e u r .

F ig . 3 . —  c ?  i d e n t  à  c in q u iè m e  d e n t ic u le  b ifid e  b l ’e x tr é m ité ,  à  d e u x  b ra n c h e s  
in é g a le s .

F ig . 4 . —  ç f ,  d e n t  à  s ix iè m e  d e n t ic u le  d iv is é  v e rs  sa  b a s e ,  a v e c  u n e  d e u x iè m e  
b ra n c h e  t r è s  c o u r te .

F ig . S . —  Ç ,  d e n t  à  p r e m ie r  d e n t ic u le  d iv i s é ,  à  b r a n c h e  e x t e r n e  t r è s  c o u r te .

F ig . 6 . —  ç f ,  d e n t  à  d ix iè m e  d e n t ic u le  b if id e , à  d e u x  b ra n c h e s  in é g a le s ,  l ’e x té ­
r i e u r e  p lu s  p e t i te .

F ig . 7 . —  Ç » d e n t  à  q u a t r iè m e  d e n t ic u le  d iv is é  e n  tro i s  p e t i ts  d e n t ic u le s  e t  à 
s ix iè m e  d e n t ic u le  d iv is é  e n  d e u x  p o in te s  in é g a le s .

F ig . 8 . — ç ? ,  d e n t  à  t r o i s iè m e  d e n t ic u le  av ec  u n e  b r a n c h e  la té r a le .

F ig . 9 . -  cT , d e n t  à  d e u x  p e t i ts  d e n t ic u le s  in te r c a lé s  e n t r e  d e  p lu s  g r a n d s  (q u a ­
t r i è m e  e t  c in q u iè m e  d e n t ic u le s  d 'u n e  p a r t ,  e t s ix iè m e  e t  s e p t iè m e  d e n t ic u le s  
d 'a u t r e  p a r t )  e t  à  t r o i s  p e t i ts  d e n t ic u le s  s o u d é s  p a r  la  b a s e ,  e n t r e  le s  
s e p t iè m e  e t  h u i t iè m e  d e n t ic u le s ,  p lu s  g r a n d s .

F ig .  10 . —  9 >  d e n t  à  c in q u iè m e  d e n t ic u le  s u iv i  d e  tro i s  t r è s  p e t i ts  d e n t ic u le s .

F ig .  4 1 . — 9 , d e n t  à  c in q u iè m e  d e n t ic u le  t r è s  l a r g e  p o u rv u  d e  d e u x  p e t i ts  d e n t i ­
c u le s  d ’u n  c ô té ,  e t  à  s ix iè m e  d e n t ic u le  a v e c  u n  d e n t ic u le  a c c e s s o ire  b a sa i.

F ig . 12 . —  cf>  d e n t  à  d e r n i e r  d e n t ic u le  p o u rv u  d e  tro i s  d e n t ic u le s  b a s a u x  s e c o n ­
d a i r e s .

F ig . 13 . — c ? ,  d e n t  d o n t  le  d e u x iè m e  d e n t ic u le ,  d e  c h a q u e  c ô té , p o r te  u n  d e n t ic u le  
b a s a i  a c c e s s o ire  e x té r ie u r .

F ig . 1 4 . —  ( ƒ ,  d e n t  à  s ix iè m e  e t  s e p t iè m e  d e n t ic u le s  d iv is é s ,  v e rs  le  s o m m e t,  e n  
d e u x  p o in te s  in é g a le s ,  l ’e x te r n e  p lu s  p e ti te .

F ig .  Í S .  —  ç f ,  d e n t  à c in q u iè m e  d e n t ic u le  d iv is é ,  s u r  la  p lu s  g r a n d e  p a r t ie  d e  sa  
lo n g u e u r ,  e n  d e u x  b ra n c h e s  t r è s  in é g a le s ,  l’e x te r n e  b e a u c o u p  p lu s  é t ro i te .

F ig . 16. — 9  » d e n t  à  d e u x iè m e  d e n t ic u le  d iv is é ,  j u s q u ’à  s a  b a s e ,  e n  d e u x  p o in te s  
in é g a le s ,  l ’e x té r i e u r e  t r è s  é t ro i te .

F ig .  17. —  9 , d e n t  à c in q u iè m e  d e n t ic u le  d iv is é ,  j u s q u ’à  s a  b a s e ,  e n  d e u x  p o in te s  
t r è s  in é g a le s ,  l’e x te r n e  b e a u c o u p  p lu s  c o u r te  e t  p lu s  é tro i te .

F ig .  18 . —  9 1 d e n t  à d e u x iè m e  d e n t ic u le  d iv is é  e n  d e u x  p o in te s  in é g a le s ,  l ’e x te r n e  
p lu s  c o u r te .

F ig . 19 . — 9 >  d e n t  à  c in q u iè m e  d e n t ic u le  p o r ta n t  u n e  p e ti te  b r a n c h e  la té r a le .

F ig .  2 0 . —  9 >  d e n t  à  c in q u iè m e  d e n t ic u le  (m é d ia n )  p o r ta n t  u n  d e n t ic u le  v e rs  la  
b a se .

F ig . 21. —  9 »  d e n t  à  s ix iè m e  d e n t ic u le  p e r fo r é  v e rs  la  b a se .
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N assa  reticulata ,  dent radulaire centrale ( X  112).

F i g . 1 . —  o ' ,  d e n t  d o n t  le  c in q u iè m e  d e n t ic u le  e s t  d iv is é ,  a u  s o m m e t,  e n  d e u x  
p o in te s  in é g a le s ,  l ’in te r n e  p lu s  p e ti te .

F ig .  2. —  cf. d e n t  à  t ro i s iè m e  d e n t ic u le  p o r t a n t  d e u x  d e n t ic u le s  s e c o n d a i r e s  
la té ra u x .

F ig . 3. — 9 >  d e n t  à s e p t iè m e  d e n t ic u le  s o u d é  a u  h u i t iè m e ,  q u i e s t  p o u rv u  
lu i-m ê m e  d e  d e u x  d e n t ic u le s  s e c o n d a i r e s  l a té r a u x .

F ig .  4 . —  Q ,  d e n t  à d e n t ic u le  m é d ia n  d e n t ic u lé  d e s  d e u x  c ô té s .

F ig . 5 .  —  9 i d e n t  à t r o i s iè m e ,  q u a tr iè m e  e t  c i n q u iè m e  d e n t ic u le s  d p n t ic u lé s  d e s

d e u x  c ô t é s .

F ig . 6. — 9 i d e n t à d en tic u le  m éd ian  p lus pe tit q u e  se s vo isin s.

F ig .  7. — 9>  d e n t à se p tiè m e d en ticu le  p lu s  p e tit q u e  ses deu x  voisins.

F ig . 8 .  —  9 i  d e n t  à  d e u x  p e t it s  d e n t ic u le s  e n t r e  l e s  c in q u iè m e  e t  s ix i è m e  g r a n d s .

F ig . 9 - — 9 >  d e n t  à  c i n q u iè m e  d e n t ic u le  p lu s  p e t it  q u e  s e s  d e u x  v o i s in s .

F ig .  10. —  9 ,  d e n t  p o u rv u e  d ’u n ,  d e u x  e t  tro is  p e ti ts  d e n t ic u le s  e n t r e  d e  p lu s  
g r a n d s .

F ig . 11 . — c f i  d e n t  à  s ix iè m e  e t  s e p t i è m e  d e n t ic u le s  t r è s  d iv e r g e n ts ,  s é p a r é s  p a r  
u n  in te rv a l le .

F ig .  12. — cf. d e n t  à s ix iè m e  e t  s e p t iè m e  d e n t ic u le s  t r è s  c o n v e r g e n ts .

F ig . 13 . —  c f  > d e u x  d e n ts  s u c c e s s iv e s  d ’u n e  r a d u le ,  m o n t r a n t  la  b r u s q u e  s o u d u r e  
d e  d e u x  te n ta c u le s  e n  u n .

F ig . 14 . — c f ,  d e u x  d e n ts  s u c c e s s iv e s  m o n t r a n t  la  b r u s q u e  d i s p a r i t io n  d ’u n  p e t i t  
d e n t ic u le  e n t r e  d e u x  g r a n d s .

F ig . 15. —  9> d e u x  d e n ts  s u c c e ss iv e s  m o n tr a n t  la  d iv is io n  b ru s q u e  d u  c in q u iè m e  
g ro s  d e n t ic u le  e n  d e u x  p lu s  p e t i ts ,  s u b é g a u x .

F ig . 16. — cf. d e u x  d e n ts  s é p a ré e s  p a r  s e p t  a u t r e s  e t  m o n t r a n t  la  t r a n s f o r m a t io n  
p r o g r e s s iv e  d ’u n  p e t i t  d e n t ic u le  in te rc a lé  e n t r e  le s  q u a t r iè m e  e t c in q u iè m e  (AJ 
e n  u n  d e n t ic u le  la té r a l  d ’a b o rd  (p e ti te  f ig u re  B e n t r e  le s  d e u x  d e n ts ) ,  p u is  
e n  u n  d e n t ic u le  s e c o n d a ir e  v e rs  le  s o m m e t d u  c in q u iè m e  (C).

F ig . 17. —  9 >  d e u x  d e n ts  s u c c e ss iv e s  m o n tr a n t  la  s o u d u re  b r u s q u e  d e  d e u x  d e n t i ­
c u le s  v o is in s ,  p a r  le s  s o m m e ts ,  l a i s s a n t  u n e  s é p a r a t io n  à  la  b a se ,  s o u s  fo r m e  

d ’u n  o rif ic e .




